
Mémoire de Master 2 Histoire, Philosophie, Didactique des Sciences, spécialité
recherche - Lyon I

Apport d'un jeu sérieux pour l'instauration d'un nouveau
rapport au savoir du point de vue épistémologique : cas du

jeu Clim@ction

Nicolas Kramar

2012

Directeurs du mémoire :

� Eric Sanchez : Maître de conférence, Directeur EducTice, S2HEP EA 4148, Insti-
tut français de l'Education, Ecole Normale Supérieure de Lyon ; Professeur associé,
Faculté d'éducation, Université de Sherbrooke, Qc, Canada

� Christelle Lison : Professeure adjointe, Directrice CÉRES, Département de péda-
gogie, Université de Sherbrooke, Qc, Canada

Rapporteur :

� Sylvie Barma : Professeure adjointe, Département d'études sur l'enseignement et
l'apprentissage, Université Laval, Qc, Canada

Jury :

� Catherine Bruguière : Maître de conférences, S2HEP EA 4148, Université Lyon1
� Hugues Chabot : Maître de conférences, S2HEP EA 4148, Université Lyon1



La connaissance de la connaissance, qui comporte l’intégration du connaissant dans sa
connaissance, doit apparaître à l’éducation comme un principe et une nécessité permanente.

Nous devons comprendre qu’il y a des conditions bio-anthropologiques (les aptitudes du cerveau
<-> esprit humain), des conditions socio-culturelles (la culture ouverte permettant les
dialogues et échanges d’idées) et des conditions noologiques (les théories ouvertes) qui

permettent de "vraies" interrogations, c’est-à-dire des interrogations fondamentales sur le
monde, sur l’homme et sur la connaissance elle-même.

Nous devons comprendre que, dans la recherche de la vérité, les activités auto-observatrices
doivent être inséparables des activités observatrices, les autocritiques inséparables des critiques,

les processus réflexifs inséparables des processus d’objectivation.

Ainsi, nous devons apprendre que la recherche de vérité nécessite la recherche et l’élaboration
de métapoints de vue permettant la réflexivité, comportant notamment l’intégration de
l’observateur-concepteur dans l’observation-conception et comportant l’écologisation de

l’observation-conception dans le contexte mental et culturel qui est le sien.

Nous pouvons même utiliser la possession que nous font subir les idées pour nous laisser
posséder par les idées justement de critique, d’autocritique, d’ouverture, de complexité. Les

idées que je défends ici ne sont pas tant des idées que je possède, ce sont surtout des idées qui
me possèdent.

Edgar Morin

“Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur”

Seuil, 2000

“Avec le numérique, on n’a pas le cerveau vide, on a le cerveau libre !”

Michel Serres

Interview dans Philosophie Magazine n°62

septembre 2012



Résumé

Ce travail de Master s’inscrit dans un projet de recherche franco-québécois, le projet JPAEL
(Jouer Pour Apprendre En Ligne), qui vise à explorer les apports des jeux sérieux dans un cadre
scolaire en tant que situations permettant l’instauration d’un nouveau rapport au savoir d’un
point de vue épistémologique tout en tenant compte de la culture des natifs numériques. Dans
ce cadre, nous avons analysé le jeu en ligne Clim@ction pour, d’une part, évaluer son impact sur
l’épistémologie personnelle des élèves d’un point de vue général et disciplinaire (le développement
durable), et d’autre part, observer si l’épistémologie personnelle des élèves pouvait constituer
un obstacle à leur implication dans un tel jeu. Pour répondre à ces hypothèses et questions de
recherche, nous avons mis en place une méthodologie de type Design-Based Research combinant
approches quantitatives et qualitatives. Ainsi, au moyen de données provenant d’un codage des
traces numériques laissées par les élèves sur la plateforme d’apprentissage, de leurs présentations
de projets, d’un questionnaire rempli avant et après le jeu et de focus groupes menés deux mois
après la fin du jeu, nous concluons que le jeu n’a pas d’effets directs sur l’épistémologie person-
nelle des élèves considérée d’un point de vue général mais qu’en revanche celle-ci est modifiée
partiellement au niveau disciplinaire. Nous avons également constaté que des élèves présentant
une épistémologie personnelle moins avancée manifestaient un blocage qui pouvaient compro-
mettre leur implication dans le jeu. Dans ce cas, l’épistémologie personnelle de l’apprenant, du
fait de son décalage avec l’épistémologie portée par le jeu lui-même, constitue un obstacle que
nous proposons de nommer obstacle épistémo-didactique. Enfin, du fait que le jeu ne constitue
pas une situation homogène, nous avons également pu mettre en évidence que les traces de na-
ture épistémiques laissées par les élèves dans le jeu étaient contingentes aux situations qui les
faisaient s’exprimer et que leur expression ne reflétait pas nécessairement un changement dans
l’épistémologie personnelle des apprenants.
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Un mémoire HPDS au sein du projet de
recherche JPAEL
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1. Préambule

Le travail présenté ici s’insère au sein du projet de recherche “Jouer Pour Apprendre En Ligne”,
JPAEL, financé par le Conseil de la Recherche en Sciences Humaines du Canada. Il a est conçu
par Eric Sanchez, directeur de l’équipe EduTice1 de l’Ecole Normale Supérieure de Lyon, en
collaboration avec Christelle Lison, directrice du CÉRES2 de l’Université de Sherbrooke.
Le sujet de mémoire proposé par Eric Sanchez, qui est également membre de l’unité S2HEP3

(Equipe d’accueil 4148) regroupant l’ensemble des enseignants chercheurs du master HPDS4,
s’insère particulièrement bien dans le cadre d’un travail de master recherche en didactique du fait
d’une part qu’il permet de mobiliser les apports théoriques du master dans le cadre d’un projet
de recherche pluridisciplinaire et international et d’autre part qu’il se trouve à la frontière entre
épistémologie et didactique. Les fondements théoriques sur lesquels se base ce travail diffèrent
de manière significative de la didactique strictement française puisqu’ils proviennent de travaux
initiés aux Etats-Unis dans les années 50 et repris, en particulier depuis la fin des années 90, dans
le monde entier (Italie, Allemagne, Norvège, Taiwan...) par des équipes de chercheurs qui publient
leurs résultats en langue anglaise. Ainsi, en filigrane de ce travail, de ses objectifs spécifiques, est
en jeu la confrontation de deux cadres théoriques, celui de l’épistémologie personnelle et celui
de la didactique française. Du fait que ces deux cadres théorique se fondent en partie sur les
travaux de Piaget, nous verrons que des passerelles existent, laissant présager d’apports mutuels
enrichissants qui mériteraient d’être poursuivis au-delà de ce mémoire.
Dans cette première partie, nous allons présenter le projet JPAEL puis décrire les grandes

lignes de la mise en œuvre de notre projet de mémoire.

1Education, technologies de l’information et de la communication
2Centre d’études et de recherche en enseignement supérieur
3Sciences et Société ; Historicité, Éducation et Pratiques
4 Histoire, Philosophie, Didactique des Sciences
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2. Un mémoire HPDS au sein du projet de
recherche JPAEL

Le projet “Jouer pour apprendre en ligne”, JPAEL, regroupe des chercheurs de l’Université de
Sherbrooke, de l’Ecole Normale Supérieure de Lyon, et de l’Université de Montpellier II. Son
descriptif complet est reporté en annexe 13. Il vise essentiellement à : “à explorer les apports des
jeux dans un cadre scolaire en tant que situations permettant d’une part la prise en compte de
la culture des natifs numériques et, d’autre part, l’instauration d’un nouveau rapport au savoir
du point de vue épistémologique”. Depuis l’acceptation de la demande de financement du projet
de recherche en 2010, deux jeux en ligne ont été conçus sur des thèmes relatifs à des questions
socialement vives (Legardez & Simonneaux, 2006; Albe, 2009) : le premier, Clim@ction, analysé
dans ce travail, traite du développement durable et un second, Sod@ction, de l’alimentation en
prenant en compte ses différents aspects au-delà de la simple prise en compte de la dimension
physiologique.
Les deux jeux du projet JPAEL se rapportent à un type particulier de problèmes qualifié,

dans la littérature anglo-saxonne, de “ill-structured problem” (p. ex. King & Kitchener, 1994 ou
Jonassen, 2000). Ils se caractérisent par le fait qu’ils ne peuvent être résolus avec un haut degré
de certitude et que plusieurs solutions peuvent être proposées car aucune n’est ni certaine, ni
vérifiable, y compris par des experts. A la différence de problèmes “well-structured” où l’objectif
est d’obtenir des solutions correctes et définitives, dans le cas de problèmes ”ill-structured”, est
recherché le développement de la compétence de construire et de défendre des solutions raison-
nées et argumentées face à un problème complexe. Dans ce but : “les jeux peuvent constituer des
situations d’apprentissage complexes et non déterministes favorisant l’engagement, la prise de
décision, l’autonomie et la collaboration. Ce sont alors des espaces de réflexivité au sein desquels
les élèves peuvent élaborer leurs propres stratégies et mettre à l’épreuve leur manière de penser
et d’agir” (Sanchez & Jouneau-Sion, 2010). D’un point de vue global, les fondements de ce pro-
jet, à l’instar de ce que propose Sanchez (2011), se situent ainsi dans le cadre de la Théorie des
Situations Didactiques de Brousseau (1998) où “ un sujet manifeste ses connaissances dans ses
interactions avec un milieu selon les “ règles ” ou dans le cadre d’une situation ” (Ibid.).
Concrètement, l’objectif du projet JPAEL est de développer la posture intellectuelle de l’élève

au moyen d’un jeu épistémique numérique (Sanchez et al., 2012). Dans le cadre du projet de
recherche JPAEL, il a été choisi de se référer aux travaux issus des recherches de Perry (1970)
pour observer la posture intellectuelle des élèves durant le jeu. Un tel cadre conceptuel offre
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2. Un mémoire HPDS au sein du projet de recherche JPAEL

en effet de grands avantages pour la caractérisation de la posture intellectuelle des élèves. De
manière générale, nous verrons au chapitre 4.6 que l’épistémologie personnelle relève du rapport
au savoir et est un facteur déterminant pour la gestion individuelle d’information diverses et
contradictoires. Du point de vue de ce courant de recherche, une telle gestion met fondamen-
talement en jeu la capacité de chaque individu d’être co-producteur de savoirs autant dans un
cadre scolaire que dans la vie quotidienne (Yang & Tsai, 2010) d’une manière qui relève pour
de nombreux auteurs de la métacognition (p. ex. Kitchener, 1983). Ensuite, un tel cadre de
recherche offre la possibilité de se référer à une abondante littérature mettant en évidence des
liens forts entre l’épistémologie personnelle et de nombreux autres thèmes et modèles des sci-
ences de l’éducation. On peut citer par exemple le thème du “problem solving” (p. ex. King &
Kitchener, 1994; Schraw et al., 1995; Hong, 1998; Jonassen, 2000; Hong et al., 2000; Shin et al.,
2003; Hofer, 2004a) ou la taxonomie de Bloom, les élèves les plus avancés dans leur développe-
ment épistémique étant les plus à l’aise avec la mise en œuvre de compétences de haut niveau
(Ryan, 1984), ce dont justement relèvent les objectifs du projet JPAEL (p. 88).
Du point de vue méthodologique, le projet JPAEL procède d’une approche de type “Design-

Based Research” (Wang & Hannafin, 2005) qui combine les apports complémentaires de prati-
ciens et de chercheurs et tire ses résultats d’un processus itératif où conception et analyse
sont mis régulièrement en perspective. L’insertion du mémoire présenté ici au sein d’un projet
“Design-Based Research, s’accompagne d’objectifs particuliers. En effet et considérant ses liens
avec la théorie des situations didactique, le projet JPAEL en fixant comme objectif le développe-
ment de l’épistémologie personnelle des élèves vise in fine la mise en évidence de situations fa-
vorisant un tel changement. Comme le rappellent Bendixen (2002), peu d’études se sont penchées
sur les mécanismes profonds à l’origine du développement de l’épistémologie personnelle. Pour
Bendixen, aucune n’a réellement dépassé le stade de la référence au déséquilibre cognitif de Pi-
aget (Bendixen, 2002). En offrant dès le départ les conditions générales pour un tel déséquilibre,
le projet JPAEL augmente la probabilité d’obtenir de nombreuses données empiriques sur les
conditions à l’origine d’un tel changement. Ce type de données était encore relativement limité
en 2004 pour Barbara Hofer (2004b). A ce jour, et considérant les publications actuelles dans
ce domaine, elles le sont toujours. Ainsi, le mémoire présenté ici vise d’abord à proposer une
analyse précise de l’épistémologie personnelle manifestée par les élèves en situation de jeu afin
de mettre en évidence quelles situations sont favorables au développement épistémique.
D’un point de vue temporel, le projet dure trois ans et ce mémoire consiste principalement

en une analyse du jeu Clim@ction mis en place pour la seconde fois, durant l’hiver 2011-2012.
Un premier retour des résultats et des interprétations provisoires de ce travail ont été présentés
à l’équipe du projet, enseignants et chercheurs, au mois de juin 2012. Les résultats définitifs de
ce travail seront à nouveau partagés et discutés en interne avant la mise en production de la
troisième version du jeu Clim@ction à l’hiver 2012-2013. Dès lors, ce travail de mémoire procède
d’une analyse qui se déroule dans un temps spécifique mais qui s’insère, plus largement, dans le
projet JPAEL.
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3. Les objectifs du mémoire

L’objectif du mémoire consiste à discuter de l’hypothèse centrale du projet JPAEL, à savoir que
ce dernier offre une situation propice au développement de la posture intellectuelle des élèves.
Pour cela, nous traiterons également des trois objectifs du projet de recherche :

1. modéliser des interactions pour analyser les effets du jeu sur le processus d’apprentissage ;

2. relier ces effets aux conditions de jeu ;

3. mettre en place d’une méthodologie de recherche pour l’analyse des traces.

La structure générale de ce mémoire se présente de la façon suivante. La partie II portera sur
l’étude de la littérature sur l’épistémologie personnelle afin d’y reprendre les éléments les plus
pertinents pour répondre aux objectifs du projet JPAEL. Sur cette base, des hypothèses et des
questions de recherches sont formulées dans la partie III. Dans la partie IV, une méthodologie
de recherche spécifique est présentée ainsi que les résultats auxquels elle parvient. Ces derniers
sont ensuite analysés dans la partie V. Enfin, nous conclurons ce travail de mémoire (partie VI)
par la proposition de deux perspectives didactiques.

Dans la prochaine partie de ce mémoire, nous faisons état de la littérature relative à l’épisté-
mologie personnelle afin de définir les outils et les méthodes les plus adaptés aux objectifs du
projet JPAEL.
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Deuxième partie .

L’épistémologie personnelle comme
cadre théorique pour caractériser la
posture intellectuelle des élèves
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4. Origine du concept : transfert de la
philosophie à la psychologie
développementale

Avant son usage dans le champ de la psychologie au XXe siècle, l’épistémologie est d’abord un
concept du domaine de la philosophie. Outre les différences de conceptions entre les cultures
anglo-saxonnes, germaniques et françaises qui ne seront pas traitées ici, diverses définitions ont
été proposées au sein de l’épistémologie française, essentiellement du fait des importantes évolu-
tions que ce domaine a connu au XXe siècle. Pour l’illustrer, on peut comparer deux définitions
proposées à trente ans d’intervalle. La première est issue de Lalande (1976) et considère qu’elle
est “l’étude critique des principes, des hypothèses et des résultats des diverses sciences, des-
tinée à déterminer leur origine logique, leur valeur et leur portée objective”. Cette définition,
classique et qui n’aurait probablement pas heurté un esprit du XIXe siècle, place l’analyse ex-
clusivement du côté de la logique et de la rationalité. En cela, elle diffère d’un définition plus
récente proposée par le Dictionnaire de philosophie (Godin, 2004) : “discipline de la philoso-
phie traitant des conditions, de la nature, de la méthode et des résultats de la connaissance
scientifique”. Un tel changement s’insère dans l’histoire des idées du XXe siècle qui voit, sous
l’influence de la phénoménologie, de l’histoire des sciences, de la sociologie puis de l’anthropolo-
gie, le développement d’une perspective externaliste de l’histoire des sciences où rationalité et
logique ne peuvent plus répondre seules de l’origine des savoirs de la science. Dans un mouve-
ment parallèle, le constructivisme se développe au sein des sciences de l’éducation et permet le
transfert du concept d’épistémologie de la philosophie à la psychologie. Dès lors, on considérera
le concept d’épistémologie également sous l’angle de l’étude de la constitution des connaissances
au niveau individuel.

4.1. Piaget et l’épistémologie génétique

On doit essentiellement à Piaget, en particulier grâce au développement du concept d’épisté-
mologie génétique, de voir l’épistémologie ne plus uniquement être abordée du point de vue de
la philosophie pour devenir un champ d’investigation de la psychologie dès les années cinquante.
Dans un environnement caractérisé par un accroissement des réactions face au béhaviorisme
alors dominant, Piaget réintroduit l’acte de connaître (knowing) dans l’apprendre (learning)
(Hofer & Pintrich, 1997) par son étude de la manière avec laquelle les enfants découvrent le
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monde.
Sur le passage du concept d’épistémologie à la psychologie développementale, Kitchener (1981)

met en évidence une ambiguïté attachée à la notion de psychologie génétique de Piaget. Il pose
la question suivante : “is it about the growth of knowledge in the individual (psychogenesis),
does it concern the growth of scientific knowledge (sociogenesis or historiogenesis), or does it
perhaps include both?” (ibid., p.401). Au sein de la communauté des chercheurs travaillant
sur l’épistémologie personnelle, cette question reste ouverte. Ainsi Hofer, (2002, p.7), la pose
en ces termes : “How does our psychological understanding of personal epistemology map on
to philosophical position in epistemology?”. Nous proposons ici que ce qui apparaît comme une
ambiguïté dans ce domaine de recherche trouve une alternative dans le développement de la
didactique des sciences. La très forte imbrication de cette dernière avec l’épistémologie réalise
d’une certaine manière la mise en œuvre de la troisième proposition de Kitchener énoncée ci-
dessus (ibid.) .

4.2. Perry et le développement épistémique

Alors que Piaget publie ses travaux sur l’épistémologie génétique dans les années cinquante,
Perry va chercher à comprendre de quelle manière des étudiants interprètent leurs expériences
d’apprentissage en termes de posture intellectuelle et morale. Son travail débouchera sur la
publication en 1970 (Perry, 1970), d’un livre qui sera à l’origine du domaine de recherche de
l’épistémologie personnelle. Dans ce livre, Perry y présente la théorie du développement épisté-
mologique sur la base d’observations menées depuis les années cinquante à l’Université de Har-
vard au moyen d’un questionnaire nommé CLEV (pour : “Checklist of Educational Values”) et
qui propose divers items sur l’environnement d’apprentissage. Le modèle qui en résulte est une
description de l’évolution de l’épistémologie personnelle par ce que Perry nomme des positions.
Globalement, son modèle qui repose sur un schéma développementaliste par stades hiérarchique-
ment organisés se situe dans une perspective piagetienne où sont mis en jeu des mécanismes
interactionnels de développement et où la relation progressive et évolutive entre l’apprenant et
le savoir trouve son origine dans un déséquilibre cognitif.
Si le modèle de Perry compte neuf positions, celles-ci sont le plus souvent regroupées en quatre

catégories. Nous en reprenons ci-dessous la description faite par Moore (2002) sous la forme d’une
liste à puces et en y reportant entre parenthèses les neuf positions de Perry. Rappelons que le
projet de Perry était de décrire l’évolution de la posture intellectuelle et morale des étudiants.
Son modèle intègre ces deux composantes de manière séquentielle, les six premiers stades relevant
de la posture intellectuelle et les trois derniers de la posture morale. Les champ de recherche sur
l’épistémologie personnelle qui se développera par la suite, n’en retiendra essentiellement que la
dimension intellectuelle.
Le modèle de Perry comporte la séquence de catégories suivante :

• Le dualisme (positions 1 et 2) : le savoir est considéré comme vrai ou faux et l’enseignant
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est la personne qui transmet des vérités.

• La multiplicité (positions 3 et 4) : cette catégorie débute par la modification du dualisme
lorsque la personne prend conscience et accepte l’existence de questions non résolues.
Cependant, elle considère qu’une telle situation est provisoire et qu’à terme, la vérité est
accessible. Car la vérité reste considérée comme l’objectif ultime de la recherche. Dans
la position 4, on peut observer des élèves qui vont considérer que sur des questions pour
lesquelles il n’existe pas de solution, il n’y aucun fondement non arbitraire sur lequel se
baser : alors tous les point de vue sont valides et chacun à le droit d’avoir sa propre idée.

• Le relativisme contextuel (positions 5) : l’entrée dans la position cinq est un moment
charnière, les connaissances sont considérées comme contingentes et provisoires car elles
dépendent du cadre de pensée qui les ont fait naître. Le passage de la position 4 à la
position 5 est marqué par la prise de conscience par l’individu que tout processus de
connaissance nécessite une prise de position, de choisir un point de vue et que l’on doit
prendre conscience du sien.

• L’engagement personnel dans le relativisme (positions 6 à 9) : pour Perry, le passage à la
position 6 relève de celui de considérations intellectuelles à morales, c’est-à-dire relatives à
l’affirmation de soi-même, de son identité, de ses valeurs, de ses ambitions (p. ex. la carrière
professionnelle) dans un monde relativiste. Dès la position 6, le changement est plus qual-
itatif que structurel. De la sorte, le savoir scientifique est fait de multiples interrogations
qui sont des approximations construites de la réalité et dont la responsabilité incombe
au chercheur. Ici, chacun est responsable dans la construction d’une compréhension d’un
phénomène et on ne peux simplement se fier à un hypothétique détenteur de savoir. A
noter que Perry n’a pu étudier en détails les positions 7 à 9 du fait qu’il s’est intéressé à
des étudiants de premier cycle universitaire et que parmi eux, très peu atteignent de tels
stades.

4.3. Développement de l’épistémologie personnelle au sein de la
psychologie développementale dans les années 80 et 90

Le travail de Perry a été le point de départ de nombreuses recherches sur la posture intellectuelle
des élèves. Nous reprenons quelques unes de celles, les plus influentes, qui ont poursuivi, complété
le travail de Perry durant les années 80 et 90 en l’abordant de points de vues différents. Un
tableau de synthèse présentant en parallèle les modèles développementalistes de Perry, Belenky,
Baxter Magolda et King et Kitchener a été proposé dans Hofer & Pintrich (1997). Il est repris
partiellement dans la figure 4.3.1. En fin de ce chapitre, nous évoquerons également le modèle
de M. Schommer-Aikins (1990) qui proposa une perspective en rupture avec le modèle général
de Perry.
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Figure 4.3.1.: Synthèse de modèles du développement épistémique pour les adolescents et les
jeunes adultes, tiré et modifié de Hofer & Pintrich (1997), p.92.

Belenky : “Women’s ways of knowing” Les travaux de Perry se sont portés quasi-exclusiment
sur l’analyse d’hommes. Hofer & Pintrich (ibid.) mentionnent que Perry n’a pris en considération
que deux femmes dans son analyse et en a déduit que leurs résultats étaient compatibles avec
son modèle général. De plus, les raisons pour lesquels il avait n’avait pas retenu les résultats
de vingt-deux autres femmes ne sont pas clairs. Cet aspect sera critiqué dès la fin des années
soixante-dix et les travaux de Belenky ont alors abordé la question de l’épistémologie personnelle
du point de vue du genre féminin et de sa relation à l’autorité. Son travail débouchera sur la
mise en évidence de cinq perspectives dans la manière qu’ont les femmes d’envisager le savoir et
l’autorité. Si dans le modèle de Belenky, les positions extrêmes, “silence” et “savoir connecté”,
peuvent directement être rapportées au catégories dualisme et relativisme de Perry, les positions
intermédiaires ne forment cependant pas véritablement un continuum comme dans le modèle
de Perry. En cela, ces positions intermédiaires se rapprochent plus du système de croyances
épistémiques à l’instar de ce qui sera proposé par Schommer-Aikins (Schommer, 1990). On peut
également mentionner que le modèle de Belenky se focalise plus sur la source du savoir que celui
de Perry qui traite en priorité de la nature du savoir.

Baxter Magolda : “Epistémological Reflexion model” Le fait que Perry ait étudié des étu-
diants de Harvard, ne permettait pas a priori d’appliquer ses résultats hors de ce groupe social
particulier. Baxter Magolda en étendra partiellement la portée en s’intéressant à une population
de catégorie moyenne (cependant blanche à 97%). Elle repris également la question du genre
en menant conjointement, à la différence de Belenky, des observations sur des femmes et des
hommes. Elle développa dès le début de ces recherche dans le domaine de l’épistémologie person-
nelle, un questionnaire papier, le “Measure of Epistemological Reflexion” (MER) qui lui permis
de mener des études longitudinales à l’Université Miami dans l’Ohio. Elle pu ainsi confirmer les
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différences homme-femme mises en évidence par Belenky tout en proposant un modèle général
de développement unique pour les hommes et les femmes.

King et Kitchener : “Reflexive Judgment Model” Les travaux de King et Kitchener vont
intégrer deux cadres conceptuels, celui de Perry et celui de la pensée réflexive de Dewey (Dewey,
1998, édition originale 1933). Ils vont ainsi examiner le développement épistémique d’apprenants
par l’entremise de leurs habiletés réflexives à l’égard de leurs représentations relatives au savoir
dans le cadre particulier de problèmes de type ouvert (“ill-structured” problems). Ainsi, leur
modèle décrit un développement par stades dans une optique de compétences réflexives. Leur
approche permettra en particulier d’enrichir le contenu des stades les plus avancés de l’épisté-
mologie personnelle.

Schommer-Aikins : “Epistemological beliefs” Schommer-Aikins va rompre avec la perspective
unidimensionnelle et par stades des modèles précédents et introduire l’idée que l’épistémologie
personnelle est un ensemble de cinq croyances épistémologiques (“epistemological beliefs”) que
les élèves entretiennent à l’égard du savoir et qui sont plus ou moins indépendantes les unes
des autres (Schommer, 1990). Son modèle sert alors moins à identifier la position d’un élève sur
un continuum qu’à comprendre de quelle manière son épistémologie personnelle influence son
apprentissage. Un tel point de vue offre alors une perspective plus intéressante pour une réflexion
sur les stratégies d’enseignement. Pour cela, Schommer-Aikins a mis en place un important
programme de récolte de données quantitatives au moyen d’un questionnaire à soixante-trois
items auxquels les élèves répondent au moyen d’une échelle de Likert à cinq positions.

4.4. Principaux modèles de l’épistémologie personnelle

A la suite des travaux de Perry sur le développement intellectuel d’étudiants à l’Université
Harvard, aux Etats-Unis, la notion d’épistémologie a pris une place de plus en plus importante
au sein de la recherche en sciences de l’éducation. Bien que sur le fond, toutes les recherches dans
ce domaine se réclament encore de Perry, trois principaux paradigmes de recherche peuvent être
retenus. Ils sont repris ci-dessous.

4.4.1. Développement épistémique

Le modèle de Perry ainsi que ceux de Belenky, Baxter Magolda et King et Kitchener présentés
aux chapitres 4.2 et 4.3 font partie de ce premier courant de recherche. Ils se situent dans une
perspective développementaliste, par essence unidimensionnelle, qui consiste à caractériser la
pensée des étudiants en fonction de leur implication progressive dans la construction des savoirs.
Dans ce paradigme, les recherches vont d’abord s’intéresser à la caractérisation de la pensée des
étudiants par rapport au savoir et à en étudier le développement au long d’un cursus.
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4.4.2. Croyances épistémologiques

Le deuxième paradigme de recherche est initié par Schommer-Aikins (cf. chapitre 4.3). Pour
cette chercheuse, le point de vue n’est plus unidimensionnel mais pluridimensionnel par le fait
que l’épistémologie personnelle est constituées d’un ensemble de croyances qualifiées d’épisté-
mologiques et qui se développent de manière plus ou moins indépendantes les unes des autres.
Du fait du plus grand nombre d’informations que ces croyances fournissent, ce paradigme de
recherche est à l’origine de la plupart des études sur les liens entre épistémologies personnelles et
divers thèmes des sciences de l’éducation. Un panorama de ces liens sera présenté au chapitre 4.6.
Parmi les croyances retenues par Schommer-Aikins, deux relèvent directement de représentations
sur l’apprentissage. Il s’agit du “contrôle” et de la “vitesse d’acquisition du savoir”. Sur ce point,
Schommer-Aikins ne diffère pas du point de vu de Perry et du paradigme du développement
épistémique en liant de manière consubstantiel l’épistémologie personnelle et les représentations
sur l’apprentissage,

4.4.3. Théories épistémologiques

Un troisième paradigme de recherche a été proposé dans la très importante publication de Hofer
et de Pintrich de (1997). Il sera à l’origine du renouveau du champ de l’épistémologie personnelle
à la fin des années 90. Car en proposant une synthèse des deux modèles alors dominant (cf.
paragraphes 4.4.1 et 4.4.2), il permet l’intégration de leurs résultats de recherche au sein d’un
cadre théorique unique.
Le modèle de Hofer et Pintrich (1997) reprend le point de vue de considérer l’épistémologie

personnelle non pas uniquement au travers d’un vision unidimensionnelle mais au travers d’un
nombre fini de croyances, renommées alors dimensions. Deux aspects cependant le distinguent du
modèle de Schommer-Aikins. Le premier consiste à écarter des dimensions choisies celles relevant
de représentations relatives à l’apprentissage. Le second consiste à considérer que les dimensions
sont inter-reliées d’une manière cohérente (Ibid.) et que toutes les dimensions présentent le
potentiel de se développer selon un continuum de représentations de peu sophistiquées à plus
sophistiquées, ce qui confère au modèle des théories épistémologiques, d’un point de vue global,
une perspective développementale.
Pour faire le choix des dimensions de l’épistémologie personnelle, Hofer et Pintrich (1997)

vont procéder à une synthèse des principales recherches qui avaient été menées dans ce domaine
et vont les organiser selon deux axes thématiques, la nature de la connaissance et la nature de
l’acte de connaître. Pour la présentation de ces quatre dimensions ci-dessous, nous reprenons la
description faite dans Hofer (2004b) et leur traduction proposée dans Crahay & Fagnant (2007).
Elles sont présentées dans la tableau 4.1, qui se trouve en page 15.
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Thèmes Nature de la connaissance Nature de l’acte de connaître
Dimensions certitude simplicité source justification

Définitions

Degré avec lequel
la connaissance

est conçue
comme certaine.

Exprime le
caractère isolé ou

au contraire
intégré des

connaissances.

Relatif au lieu du
savoir : soit il est
hors de soi, soit
l’individu est
acteur de la

construction du
savoir. Met en
jeu la prise de
conscience

progressive d’être
soi-même un

acteur actif dans
la construction

des
significations1.

Relatif soit aux
représentations
individuelles sur
la manière que la

science a de
justifier ses

résultats, soit à
la justification
des savoirs ou
idées auxquelles

on adhère.

Description
du

continuum

De l’idée que la
vérité absolue
existe avec

certitude à des
positions où le

savoir est
considéré comme
provisoire et
changeant.

De l’idée que les
connaissances

sont des faits que
l’on peut

connaître de
manière discrètes,
sans liens avec
d’autres, à celle
où le savoir est

relatif, contingent
et contextuel.

De l’idée que la
connaissance

réside et provient
d’autorités
externes à la

prise de
conscience que les
significations et
les connaissances
sont issues des

interactions entre
individus.

De l’expression
que les idées
auxquelles on
adhère sont
fondées

uniquement sur
des arguments
d’observation et

d’autorité
(experts, livres,
enseignants, ...)
voire parfois
d’opinions

personnelles à la
justification

raisonnée d’un
point de vue
prenant en

compte diverses
opinions.

Table 4.1.: Les quatre dimensions de l’épistémologie personnelle selon le modèle des théories
épistémologiques proposé par Hofer & Pintrich (1997).

D’un point de vue de l’évolution des modèles relatifs à l’épistémologie personnelle, l’évolution
du modèle de Perry (1970) vers celui de Hofer & Pintrich (1997) est similaire à celle qu’à connu le
modèle du développement de l’enfant en stades de Piaget. En effet, pour ce dernier, on est passé
d’un modèle développementaliste en stades hiérarchiquement et structurellement organisés à la
prise en compte de stades qui se développent de façon moins séquentielle et selon une progression
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développementale.

4.4.4. Précautions terminologiques

Du fait de la diversité des paradigmes de recherche, le chapitre présent vise à mettre en garde
contre deux risques de confusion.

Une diversité de terminologie

Dans la littérature une grande variété de concepts traitent de l’épistémologie personnelle. En
reprenant et complétant la typologie présentée dans Burr & Hofer (2002), on peut dresser la
liste suivante :

• epistemological development2;

• epistemological beliefs3 ;

• reflective judgment4 ;

• ways of knowing5 ;

• epistemological reflection6 ;

• epistemological theories7 ;

• epistemological resources8 ;

• theory of knowledge9 ;

• epistemic metacognition10

• epistemic doubt11 ;

• epistemic cognition12.

Dans notre travail, nous assumons que l’ensemble de ces concepts se rapportent plus générale-
ment à l’épistémologie personnelle.

2Perry (1970),
3Schommer (1990)
4King & Kitchener (1994)
5Belenky et al. (1986)
6Magolda (2002)
7Hofer & Pintrich (1997)
8Elby & Hammer (2010)
9Kitchener (2002)

10Hofer (2004a)
11Bendixen (2002)
12Kitchener (1983)
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Des croyances épistémologiques ou épistémiques ?

Le passage du concept d’épistémologie de la philosophie à la psychologie nécessite des précautions
terminologiques. En effet, nous avons vu au paragraphe 4.4.4 qu’à l’épistémologie personnelle
sont parfois associés des concepts tels que croyances épistémiques, croyances épistémologiques
ou développement épistémique. Pour ces différentes dénominations sont tantôt utilisés les ad-
jectifs épistémique et épistémologique. Le Dictionnaire de Philosophie de Godin (2004) donne
pour “épistémique” la définition suivante :”Relatif à la connaissance scientifique”. Cette dernière
est reprise en première définition de l’adjectif “épistémologique” mais une seconde définition
est alors ajoutée : “Relatif à la théorie de la connaissance scientifique”. Cette distinction se
retrouve chez Kitchener (2002) qui met en garde le lecture contre le risque de confondre l’épisté-
mologie comme théorie sur la connaissance avec l’épistémologie personnelle qui se réfère, elle, à
une théorie personnelle au sujet de la connaissance. Pour Kitchener (2002), “épistémologique”
ne devrait être réservé qu’à ce qui relève d’une théorie de la connaissance, c’est-à-dire à un
niveau d’analyse supérieur, méta, de l’activité scientifique alors qu’épistémique serait d’un plus
bas niveau, simplement relatif à la connaissance, quelles qu’en soient les modalités de produc-
tion. Cette distinction permet ainsi clairement de séparer des études qui porteraient sur des
représentation relatives à la connaissances, théories épistémiques, d’études sur des représenta-
tions relatives à l’épistémologie en tant que discipline philosophique, théories épistémologiques.
Kitchener (2002) cite un exemple de ce genre de confusion avec la notion d”’epistemological
beliefs” proposé par Schommer (1994) en affirmant que l’on ne peut savoir si ce concept se réfère
à des croyances relatives à une épistémologie particulière ou à des croyances plus larges relatives
à la connaissance. De plus, Kitchener (2002) note qu’à sa connaissance aucune recherche n’a
encore analysé de théories d’enfants relatives à l’épistémologie. Cette distinction a depuis été
reprise et adoptée par différents auteurs (p. e.x Mason, 2010 ou Bråten & Strømsø, 2009). Deux
remarques peuvent cependant être formulées sur les arguments avancés par Kitchener (2002).
D’abord, il n’est pas certain qu’on ne puisse trouver et voir s’exprimer plus largement au sein

de la “folk epistemology” (Kitchener, 2002; Crahay & Fagnant, 2011) des discours plus ou moins
construits sur l’épistémologie, prise dans un sens savant. Car de tels discours se retrouvent
plus ou moins explicitement dans différents lieux de médiation et d’éducation scientifique où
la méthode scientifique est parfois mise en scène13. Or, ces démarches d’apprentissage étant
nécessairement en lien avec des théories épistémologiques, nous pourrions formuler l’hypothèse
qu’elles puissent non seulement influencer les croyances épistémiques mais également, en partie
du moins, les constituer.
Ensuite, sur la question du lien entre épistémologie personnelle et théorie de la connaissance,

il faut rappeler que l’épistémologie comme domaine de la connaissance ne peut s’affranchir des
résultats auxquels elle a abouti durant le XXe siècle. Dans ce domaine à l’instar de tous les
domaines de recherche, à la constitution d’un savoir académique sont nécessairement attachés

13Cf. la démarche OHERIC et son lien avec le discours épistémologique de Claude Bernard ou la Main à la Pâte
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les choix personnels de ceux qui les produisent et qui se situent dans une histoire culturelle et
personnelle14.

4.5. L’individu est-il porteur d’une épistémologie unique ?

Les recherches menées dans le domaine de développement épistémique ont longtemps supposé
que les croyances et théories épistémiques étaient indépendantes du domaine étudié et relevaient
d’une épistémologie générale (Hofer, 2002). Cependant, a progressivement émergé le problème de
savoir si un individu est porteur d’une épistémologie personnelle unique ou s’il porteur d’épisté-
mologies personnelles différentes en fonction des domaines disciplinaires auxquels il est confronté.
Partant d’observations relevées dans la littérature et à priori paradoxales puisque validant les
deux hypothèses, Buehl & Alexander (2001) et Muis et al. (2006) ont alors proposé que les
représentations en matière de savoir varient en fonction du niveau d’investigation mené : ainsi
un individu peut manifester des épistémologies personnelles particulières et différentes selon
les domaines tout en étant porteur d’une épistémologie générale considérée sans rattachement
disciplinaire spécifique.
Muis et al. (2006) proposent un modèle global de l’épistémologie personnelle où tant les

épistémologies (nommées croyances par Muis) disciplinaires que générales sont en interaction
avec le contexte socio-culturel. Dans ce modèle, reporté dans la figure 4.5.1, les auteurs in-
troduisent un niveau intermédiaire, les croyances épistémiques académiques en relation de ré-
ciprocité avec les croyances épistémiques disciplinaires et les croyances épistémique générales.
Les croyances épistémiques académiques (qui pourraient être renommées croyances épistémiques
scolaires) commencent à se développer dès le début de la scolarisation des enfants. Durant cette
première phase, chez les jeunes enfants, le modèle met en jeu essentiellement la relation en-
tre croyances épistémiques académiques et croyances épistémiques générales, ces dernières étant
alors les plus influentes. Par la suite, se développe la relation entre entre croyances épistémiques
académiques et croyances épistémiques disciplinaires dans un basculement d’influence ou ces
dernières ont de plus en plus poids dans le système. C’est particulièrement le cas à l’université
dans une ou plusieurs disciplines spécifiques.

14Ces deux remarques sont en lien avec un problème sous-jacent de la didactique des sciences que Christian
Orange présente en introduction du numéro 40 de la revue Aster consacrée à “Problème et problématisation”
(Orange, 2005, p.4-5). Au sujet du rapport entre savoir scientifique et connaissance commune, Orange oppose
aux partisans d’une rupture et qui se réfèrent à une philosophie rationaliste, les partisans d’une continuité,
se rapportant eux à une philosophie pragmatiste. J’assume une position plus proche du deuxième groupe,
considérant de manière générale que d’une part les cloisons entre les mondes de la recherche et de la cité ne
sont pas étanches, que nombre de valeurs peuvent être véhiculées de l’un vers l’autre, dans les deux sens et
que d’autre part, la pensée commune n’est pas dénuée de rationalité.
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Figure 4.5.1.: Relations entre épistémologies personnelles en lien avec des domaines disci-
plinaires spécifiques et épistémologie personnelle prise dans un sens général. Tiré
de Muis et al. (2006), p.31.

4.6. Liens entre épistémologie personnelle et problématiques des
sciences de l’éducation

De nombreuses recherches sur l’épistémologie personnelle ont été menées en vue d’évaluer son
effet sur l’apprentissage, ce qui a permis de développer des liens entre ce thème de recherche
avec de nombreuses problématiques des sciences de l’éducation. Divers thèmes concernent di-
rectement le projet JPAEL : la capacité de coordonner théorie et traces (“coordinate theory and
evidence”, p. ex. Kuhn, 1991; King & Kitchener, 1994), la compréhension de textes, y.c. de textes
contradictoires (“text comprehension”, p. ex. Ryan, 1984; Schommer, 1990; Hofer, 2000; Bråten
et al., 2008, 2011), la recherche d’information sur internet (p. ex. Porsch & Bromme, 2011;
Wopereis & van Merriënboer, 2011), la capacité de résolution de problèmes ouverts (“problem-
solving and ill-structured problems”, p. ex. King & Kitchener, 1994; Schraw et al., 1995; Hong,
1998; Jonassen, 2000; Hong et al., 2000; Jonassen & Kwon, 2001; Shin et al., 2003; Valanides &
Angeli, 2008) ou les stratégies d’apprentissage (Ryan, 1984; Schommer et al., 1992; Entwistle,
2000; Entwistle & Peterson, 2004).
En plus de cette série de thèmes spécifiques, l’épistémologie personnelle est mise en relation

avec deux thèmes généraux des sciences de l’éducation, le changement conceptuel et la métacog-
nition. Nous les décrivons ci-dessous car ils fournissent des éléments d’analyse pertinents dans
le cadre du JPAEL et permettent de faire des liens avec une partie de la didactique française.
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4.6.1. Changement conceptuel et métacognition

Le développement épistémique comme changement conceptuel Nous avons vu que dans une
approche générale et développementaliste de l’épistémologie personnelle, il existe un consensus
pour considérer que le développement épistémique suit un mécanisme de changement caractérisé
par des positions selon Perry (1970) ou étapes selon King & Kitchener (1994). Dans cette perspec-
tive, les modèles de développement épistémique sont compatibles avec le principe d’équilibration
qui est fondamental pour comprendre le développement cognitif de Piaget (1975). Cette perspec-
tive permet alors de rendre compte du changement d’épistémologie personnelle selon le modèle
du “conceptual change” (Hofer & Pintrich, 1997; Qian & Alvermann, 2000). Celui-ci est basé
sur le principe que l’apprentissage naît de l’interaction entre les idées et concepts que possède
un apprenant et ce qui lui est enseigné, pour reprendre les termes à l’origine du concept (Posner
et al., 1982). C’est donc qu’il faut pour tout apprentissage tenir compte d’un “déjà-là” selon l’-
expression d’Astolfi (Astolfi et al., 2002), plus communément étudié par les didacticiens français
sous le nom de conceptions (sur ce thème, p.ex. Viennot, 1979; Clément et al., 1981; Giordan &
de Vecchi, 1989) et dont l’expression ne peut être que partielle et contextuelle. L’intégration de
l’épistémologie personnelle au sein du “conceptual change”, permet, dans une démarche prospec-
tive, d’en esquiver les principaux mécanismes d’évolution. Bendixen (2002) les résume en quatre
conditions : l’apprenant doit avoir le sentiment que son savoir, ses conceptions, ne sont pas bien
adaptées ; doit pouvoir être capable de comprendre les concepts qui lui sont présentés ; doit être
capable d’appliquer, d’utiliser ces nouveaux concepts ; doit avoir enfin le sentiment que les nou-
veaux concepts lui permet de comprendre plus de choses. Bendixen (ibid.) rappelle également
que ce processus doit également prendre en considération les dimensions motivationnelles et
affectives (Pintrich et al., 1993). Hofer & Pintrich (1997) avaient considéré que celles-ci devaient
être particulièrement importantes pour l’épistémologie personnelle, ce qui a par la suite été mis
en évidence dans l’étude qualitative menée par Bendixen (opt. cit.) : Bendixen y introduit la
notion de doute épistémique (“epistemic doubt”) pour caractériser la dimension affective qui
accompagne le changement d’épistémologie d’un individu lorsqu’il découvre la complexité et le
caractère évolutif de la connaissance.

L’épistémologie personnelle comme facteur facilitant le changement conceptuel Si le “con-
ceptual change” offre un cadre théorique pour rendre compte de l’évolution de l’épistémologie
personnelle, celle-ci est également considérée comme un paramètre à prendre en compte pou-
vant faciliter ou au contraire contraindre un changement conceptuel relatifs aux conceptions,
représentations ou “misconceptions” des apprenants (Pintrich, 1999; Mason et al., 2008; Mason,
2010). Un tel point de vue se retrouve dans le modèle allostérique de Giordan avec l’intégration
dans celui-ci de la dimension nommée”savoir sur le savoir” et qui participe dans son modèle
au changement de conceptions (Giordan, 1998). Pour Mason qui s’intéresse à l’enseignement
maternel et primaire, l’épistémologie personnelle peut avoir sur le processus de restructuration
conceptuelle autant un effet direct, en terme d’intention guidant l’apprenant, qu’indirecte par
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la médiation de ses opérations cognitives (Mason, 2010).

L’épistémologie personnelle comme compétence métacognitive La médiation des opérations
cognitives présentée par Mason (2010) relève alors de l’une des principales définition de la mé-
tacognition. Hacker et al. (1998) propose en effet que la métacognition soit la conscience et/ou la
régulation de la cognition. Les rapprochements entre épistémologie personnelle et métacognition
a ainsi été faits très tôt, dès les années 80 (Kitchener, 1983) et connaissent depuis les années
2000 un renouveau (Bendixen & Hartley, 2003; Hofer, 2004a; Muis, 2007, 2008; Hofer & Sina-
tra, 2010; Crahay & Fagnant, 2011). Pour qualifier cet aspect particulier de la métacognition,
Hofer introduisit la notion de métacognition épistémique comme : “un ensemble de croyances
organisées en théories et fonctionnant au niveau métacognitif” (Hofer, 2004a, p.46, traduction
personnelle). Le rapprochement des concepts d’épistémologie personnelle et de métacognition,
s’il fait actuellement encore l’objet d’actives recherches, nécessite encore beaucoup de travail
(Hofer & Sinatra, 2010). Cependant, en l’état, on peut avancer qu’il existe une tendance à con-
sidérer que l’épistémologie personnelle conditionne la perception qu’un apprenant se fait d’une
tâche et donc la manière avec laquelle il va l’aborder (ibid.). Ainsi, l’épistémologie personnelle
apparaît comme un facteur important du traitement de l’information et de la régulation de la
compréhension.
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Troisième partie .

Clim@ction comme situation
d’apprentissage pour développer

l’épistémologie personnelle des élèves
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5. Analyse a priori de l’apport du jeu
Clim@ction pour l’apprentissage

Le jeu Clim@ction est un jeu de rôle en ligne consacré au concept de développement durable. Le
thème a été choisi du fait qu’il relève de la complexité dans le sens qu’en donne Edgar Morin,
c’est-à-dire qu’il ne doit pas être pris dans le sens de compliqué mais que, conçu dans une
perspective systémique, il relève de savoirs pluridisciplinaire, inter-reliés, parfois contradictoires
et n’offrant aucune solution simple pouvant être déduite de l’application de ses principes. De ce
point de vue, on peut considérer qu’un projet de développement durable résulte de la combinaison
non déterministe de savoirs issus de ses trois piliers (Bruntland, 1987) : l’écologie, l’économie et
le social. L’objectif est alors d’amener les élèves à expérimenter la complexité d’une situation
relevant de savoirs multiples, ouvertes et sans solutions simples où la résolution d’un problème
passe par la collaboration, la confrontation et la négociation à l’instar de ce qui constitue de
tels projets dans une situation réelle. Pour transposer une telle situation en classe, le jeu simule
la participation d’un territoire à un Plan Climat Énergie Territoire (PECT) où l’objectif est de
réduire la consommation énergétique et de produire des énergies renouvelables. Les élèves ont
alors le choix de prendre soit un rôle d’élu d’un territoire, soit celui d’un membre d’une entreprise
spécialisée dans un type d’énergie renouvelable, soit enfin dans celui d’un citoyen membre d’une
association ou d’un groupe de journalistes. Et pour fournir une aide aux différents groupes, un
cabinet d’experts tenu par les enseignants peut être consulté via la plateforme en ligne du jeu.
Le jeu se déroule en trois phases. Durant la première, les groupes sont chargés de créer leurs
identités : entreprises, élus ou citoyens. Durant la seconde, les entreprises construisent un pré-
projet sous la supervision des élus et des associations de citoyens : à mi-temps de cette phase
le projet est présenté à la classe. Sur la base des discussions qui ont alors lieu, les projets des
entreprises sont ensuite améliorés pendant qu’élus et associations vérifient, parfois sur le terrain,
la faisabilité des pré-projets. Durant la dernière phase du jeu, le projets définitifs sont déposés
sur la plateforme en ligne et présentés à la classe. Enfin des sondages en ligne sont organisés
pour évaluer projet d’entreprises, élus et associations de citoyens.
Le jeu en ligne Clim@ction, dans ses modalités et ses objectifs, est qualifié de jeu numérique

épistémique (Sanchez et al., 2012). Par ce concept, les auteurs relèvent que ce qui importe alors
ce n’est pas tant le jeu en tant que tel mais plutôt les interactions que les élèves auront avec :
“le milieu didactique offert principalement par le jeu lui-même” (Sanchez, 2011). Dans une telle
situation d’apprentissage, la production des savoirs ne relève pas uniquement de principes de
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logique ou d’observation mais de la confrontation et de la négociation de ces savoirs au sein
d’une communauté à laquelle appartiennent les élèves. Ainsi, le jeu lui-même est porteur d’une
épistémologie particulière qui suppose des rapports aux savoirs à la fois pour les élèves et les
enseignants différents de la coutume didactique dominante où l’enseignant transmet un savoir
aux élèves qui ont pour charge de le comprendre et de le mémoriser. Dans ce travail, nous
nous concentrons sur l’évolution du rapport au savoir des élèves, de leur posture intellectuelle
considérée du point de vue épistémique et préférons nous référer au concept de coutume di-
dactique introduit par Balacheff (Balacheff, 1988) plutôt qu’à celui de contrat didactique (pour
synthèse du lien contrat didactique et coutume didactique, Sarrazy, 1995). En cela, et reprenant
de la typologie des recherches menées sur l’épistémologie personnelle proposée par (Hofer &
Pintrich, 1997), nous nous situons dans la tradition des recherches qui analysent la nature du
développement et du changement dans la manière qu’ont les élèves de percevoir leur environ-
nement d’apprentissage. Dès lors, nous devons mettre en place, une procédure d’analyse la plus
adaptée aux particularités telles que la durée ou le thème du design pédagogique considéré.
Du point de vue de l’épistémologie personnelle, Clim@ction présente pour plusieurs raisons le

potentiel de développer la posture intellectuelle des élèves. Nous proposons alors de les présenter
sous la forme d’une analyse a priori, en y associant des concepts clefs de l’épistémologie per-
sonnelle qu’il serait nécessaire de prendre en considération dans le but de répondre au mieux à
l’analyse de l’épistémologie personnelle des élèves.
De manière générale, le projet JPAEL et le jeu Clim@ction en particulier répondent à deux

critères essentiels pour prétendre développer l’épistémologie personnelle des élèves.
Bendixen (2002) a mis en évidence, dans son travail qualitatif sur le changement des croyances

épistémiques des élèves, l’importance des interactions sociales entre pairs, c.-à-d. entre élèves,
pour mettre en doute leurs positionnements épistémiques et permettre leurs évolutions. Une telle
observation se trouve en conformité avec la cadre conceptuel du “conceptual change” où, dans la
continuité des travaux de Piaget, on observe qu’un changement de perspective trouve sa source
dans un déséquilibre cognitif amenant aux processus d’assimilation et d’accommodation. Bien
que peu d’études relatent les conditions d’un développement des épistémologies personnelles,
Hofer & Pintrich (1997) rappellent que plusieurs études ont proposé de confronter les idées des
élèves à des idées d’un niveau épistémique plus élevé. A ce titre, la gestion d’un problème de
type “ill-structured” peut être un moyen de perturber les croyances des élèves sur le savoir et son
origine par ex. (Jonassen, 2000; Valanides & Angeli, 2008; King & Kitchener, 1994; Jonassen
& Kwon, 2001). Ce potentiel de déséquilibre constitue un premier critère rempli par le jeu
Clim@ction en précisant toutefois qu’en conformité avec le cadre de la théorie des situations
didactiques, il alors est mis en place une situation a-didactique : il n’y a pas de confrontation
explicites de savoirs, des démarches et des objectifs. Ensuite, comme le note Pintrich et al. (1993)
cité par Hofer et Pintrich (op. cit.), ce qui est en jeu pour un changement conceptuel, ne doit
pas uniquement être abordé du point de vue cognitif. Il doit également prendre en considération
les aspects motivationnels qui peuvent faciliter un tel changement de conceptions, principe que
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l’on retrouve également la littérature francophone relative aux conceptions, par exemple chez
Giordan (1998). Du fait que le projet JPAEL prend en compte la culture numérique des élèves
Sanchez et al. (2012), cette seconde condition fait partie intégrante du jeu Clim@ction.
L’observation de l’effet du jeu Clim@ction sur les épistémologies personnelles nécessite, aux

vues de l’étude bibliographique menée dans la partie II, de définir la granularité de l’analyse
selon deux perspectives. La première concerne le domaine de l’épistémologie personnelle qui
peut être abordé du point de vue général ou du point de vue disciplinaire. Une fois ce choix
fait, la seconde perspective porte sur le nombre de dimensions de l’épistémologie personnelle
qu’il faut prendre en compte. C’est en considérant conjointement ces deux perspectives que l’on
augmentera le potentiel de l’analyse du jeu Clim@ction pour in fine développer son potentiel
éducatif.

Perspective disciplinaire Clim@ction se déroule sur une période de temps courte, quelques
semaines, alors que la plupart des études longitudinales ayant mis en évidence une évolution
de l’épistémologie personnelle dans le cadre d’une approche développementaliste ont été menées
sur plusieurs années. De telles évolutions étaient fonction évidemment de cursus entiers et con-
sidérant la modélisation des rapports entre épistémologies générale et disciplinaire proposée par
Muis et al. (2006), une évolution du point de vue général sera le résultat de multiples évolutions
disciplinaires. Dès lors, la probabilité qu’un seul design pédagogique tel que celui de Clim@ction
puisse influer de manière significative l’épistémologie du point de vue général est faible. C’est
la raison pour laquelle à un questionnaire abordant l’épistémologie personnelle d’un point de
vue général, il est nécessaire d’y adjoindre une méthodologie l’abordant d’un point de vue disci-
plinaire, en l’occurrence du point de vue du développement durable. A noter qu’une particularité
de ce thème, à la différence de thèmes issus de la physique ou la psychologie, est de combiner des
savoirs issus des sciences physiques et des sciences humaines et sociales et que les interactions
sur la plateforme peuvent relever autant d’une perspective générale que disciplinaire (et sur
plusieurs disciplines).

Perspective dimensionnelle Que ce soit au niveau général ou disciplinaire, s’offrent diverses
perspectives de caractérisation de l’épistémologie personnelle en fonction du modèle de recherche
dans lequel on se situe. Dans le modèle du développement épistémique (cf. 4.4.1), on considère
essentiellement une dimension, celle de l’engagement personnel dans la construction des con-
naissances, alors qu’avec ceux des croyances épistémologiques (cf. 4.4.2) et des théories épisté-
mologiques (cf. 4.4.3), on en prend en compte plusieurs. Dans ce travail, nous fondons notre
recherche sur le modèle des théories épistémologiques pour plusieurs raisons. D’abord, il peut
rendre compte de résultats obtenus dans des études menées selon le modèle développementaliste
puisqu’il intègre l’idée d’une progression du positionnement individuel au sein des dimensions
qu’il intègre, dimensions qui ne sont pas conçues comme des entités indépendantes les unes par
rapport aux autres (Hofer & Pintrich, 1997). De ce point de vue, nous considérons que le modèle
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des théories épistémologiques offre une vision plus explicite de ce qui constitue en grande partie
les descriptions détaillées des modèles développementalistes. Ensuite, elle offre un niveau de dé-
tail nécessaire à l’analyse de dispositifs d’enseignement utilisés sur une courte période, de l’ordre
de quelques mois. Par exemple, Conley et al. (2004) ont mis en évidence qu’un environnement
particulier de travail de laboratoire mis en place durant trois mois permettait de faire évoluer
les élèves uniquement sur les dimensions “source” et "certitude". Ce niveau d’analyse permet
non seulement de discuter de l’impact d’une ingénierie didactique sur les élèves mais fournit
également plus d’éléments pour son amélioration du fait de la mise en évidence des dimensions
sur lesquels il n’aurait pas eu d’effets. Enfin, le modèle des théories épistémologiques est com-
patible avec la majorité des études menées sur les liens et effets de l’épistémologies personnelles
avec l’apprentissage, comme par exemple la capacité à gérer des informations contradictoires
(Bråten & Strømsø, 2009). Comme la plupart de ces recherches sont fondées soit sur le modèle
des croyances épistémologiques, soit sur celui des théories épistémologiques (Yang & Tsai, 2012),
il est alors plus facile d’en reprendre des résultats pour la construction de nouvelles perspectives.

Le design du jeu Clim@ction a le potentiel de faire évoluer chacune des quatre dimensions du
modèles des théories épistémiques. Dans le rapport PISA 2006 sur les performances des élèves
en sciences de l’environnement et en géosciences (PISA, 2006), il est mentionné en page 63 :
“Students’ optimism regarding environmental issues is negatively related to the environmental
science performance index”, c’est-à-dire que les élèves qui sont les plus enclins à penser que des
solutions pour répondre aux problèmes environnementauxque peuvent facilement être mises en
place, ont des scores plus faibles en sciences de l’environnement et en géosciences. Ce type de
disciplines étant par nature complexe (Morin, 2005) en regard des sciences encore communé-
ment qualifiées d’exactes, on peut faire l’hypothèse que des croyances naïves relativement aux
différentes dimensions de l’épistémologie personnelle sont inadaptées pour répondre à un prob-
lème relevant du développement durable. Ceci d’autant plus que, comme nous le mentionnions
plus haut, non seulement ce thème dépend de savoir issus des sciences de l’environnement mais
également de savoirs issus des sciences humaines et sociales. Ainsi Clim@ction peut fournir
un milieu favorable au développement des quatre dimensions du modèle des théories épisté-
mologique présentées au chapitre 14. Le caractère systémique du développement durable, le fait
qu’une prise de position dans ce domaine nécessite la prise en compte de ses trois piliers, amène
à postuler, en particulier, que les dimensions "simplicité" pour l’axe de la nature du savoir et
"justification" pour l’axe de l’acte de connaître devrait être fortement mobilisées durant le jeu.
Enfin, les élèves devront se référer à des savoirs d’experts pour prendre des décisions, savoirs qui
peuvent être contradictoires, ce qui alors mettra en jeu la dimension "source" par le fait que les
élèves manifesteront une plus ou moins grande autonomie par rapport aux savoirs d’experts.
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6. Objectifs et hypothèses de la recherche

Sur la base de l’étude bibliographique ainsi que de l’analyse a priori du jeu Clim@ction, nous
pouvons à présent formuler les hypothèses et questions de recherche de ce travail.
Pour rappel, ce travail ne prétend pas réviser l’entier de l’épistémologie de la classe mais

se concentre sur l’analyse des traces de nature épistémiques laissées par les élèves dans le jeu
Cim@ction, c’est-à-dire sur sa plateforme en ligne et durant les présentations finales des projets.
Ainsi, de ce point point de vue, nous tenterons de faire état de l’épistémologie personnelle des
élèves et de discuter de l’effet d’une ingénierie didactique, Clim@ction, sur celles-ci.

6.1. Clim@ction influence positivement l’épistémologie personnelle
des élèves

L’hypothèse centrale de ce travail reprend un des principaux objectifs du projet JPAEL financé
par Conseil de la Recherche en Sciences Humaines du Canada, à savoir qu’un jeu sérieux per-
met l’instauration d’un nouveau rapport au savoir d’un point de vue épistémologique. Cette
hypothèse générale doit d’abord être reformulée spécifiquement pour le jeu Clim@ction. En-
suite, considérant l’analyse de la littérature sur le sujet de l’épistémologie personnelle faite dans
la partie II, elle doit être déclinée en deux versions, selon que l’épistémologie personnelle est
considérée d’un point de vue général, c.-à-d. sans référence à une discipline particulière, ou selon
que l’épistémologie personnelle est considérée d’une point de vue disciplinaire, en l’occurrence
le développement durable. A priori, et considérant les relations entre l’épistémologie personnelle
conçue d’un point de vue disciplinaire ou général, ces deux points de vue peuvent être différents.

6.2. L’épistémologie personnelle de départ des élèves peut-elle être
un facteur bloquant pour le jeu Clim@ction ?

L’épistémologie personnelle d’un individu est un paramètre important dans l’interprétation de
son environnement d’apprentissage et dans son implication dans cet environnement (cf. 4.6).
En situant le développement épistémique des élèves dans un modèle de changement conceptuel
d’un ordre supérieur, différent de celui relatif à des savoirs scientifiques de nature plus fonction-
nels (par exemple sur la digestion ou la formation des chaînes de montagne), la mise en place
d’une ingénierie didactique qui vise le développement épistémique doit nécessairement consid-
érer l’épistémologie de départ des apprenants. Cette ingénierie didactique est porteuse d’une
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épistémologie propre et le décalage qui peut exister entre celle-ci et l’épistémologie personnelle
des élèves ou des enseignants peut compromettre l’atteinte de ses objectifs. Dans ce travail, nous
nous intéresseront uniquement à la relation de l’élève à la situation d’un point de vue épisté-
mologique pour observer si l’épistémologie de certains élèves peut constituer un facteur blocant
pour le jeu Clim@ction.

Epistémologie personnelle
de l'apprenant

le milieu didactique:
Clim@ction

est un
filtre pour
interpréter

Vise à
développer

Figure 6.2.1.: Relations entre l’épistémologie personnelle d’un apprenant et le milieu didac-
tique, en l’occurrence le jeu Clim@ction.

La figure 6.2.1 reprend de manière schématique, les hypothèses et questions de ce travail. Les
hypothèses relatives à l’effet du jeu sur l’épistémologie personnelle sont représentée par la flèche
de droite reliant le jeu comme milieu didactique et l’épistémologie personnelle des élèves. Cette
première relation est le point de départ de ce travail tel que formulé dans le projet JPAEL.
Dans une perspective développementaliste, elle suppose que le milieu didactique est porteur
d’une épistémologie personnelle supérieure à celle des élèves à qui il est proposé. Considérant ce
premier objectif, nous y ajoutons ici une seconde relation. Elle concerne le décalage qui existe
entre les épistémologies personnelles des élèves (en supposant qu’elle n’est pas uniforme entre
les élèves) et l’épistémologie du milieu. Dans la question de recherche formulée ci-dessus, nous la
posons spécifiquement au départ du jeu. Cependant, du point de vue de la théorie des situations
didactiques, cette relation est par nature évolutive du fait que pour l’apprenant, au cours du
jeu, le milieu évolue (Sanchez, 2011).
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Ce travail s’insère au sein d’un projet de recherche financé par le Conseil de la Recherche en
Sciences Humaines du Canada et se caractérise par une méthodologie de type design-based
research (Wang & Hannafin, 2005) se déroulant sur trois ans. Conformément aux objectifs du
projet de recherche JPAEL, la collecte de données de cette recherche vise d’une part à capturer
les interactions de nature épistémique (Baker et al., 2002) produites par les élèves pendant le jeu
Clim@ction. La notion d’interaction est prise ici dans son sens le plus large, relativement à des
interactions des élèves avec le milieu. En effet, si l’on ne prétend pas ici faire état de toutes les
interactions de la plateforme (tel que l’analyse de ce que les élèves ont consulté), nous ne nous
sommes cependant pas limités à ne prendre en considération que les interactions langagières
(échanges, discussions et débats) entre élèves mais à ce que ces derniers auront émis, produits
sur la plateforme en ligne et en classe, lors des présentations finales des projets. Ensuite, toujours
selon le projet JPAEL, la récolte de données s’est étendue à la caractérisation de l’épistémologie
personnelles des élèves en dehors du jeu, aux moyens d’un questionnaire et d’entretiens conduits
sous la forme de focus groupes.

7.1. Méthodologie mixte

Pour cette recherche, nous avons mis en place une méthodologie mixte combinant approches
quantitative et qualitative en considérant leurs complémentarités. Une approche quantitative
fournit des corrélations de variables qui permettent de discuter de la validité d’hypothèses et
de questions de recherche. En revanche, elle ne permet pas de mettre en évidence les raisons
à l’origine de ces corrélations. Celles-ci peuvent alors être envisagées grâce à une approche
qualitative qui, pour le sujet qui nous concerne, vise à mettre en évidence les opérations mentales
impliquées durant le processus analysé. Ce type d’approche est souvent mis en avant dans la
littérature actuelle pour son potentiel de faire évoluer ce domaine de recherche (par ex. Yang &
Tsai (2012)).

7.2. Participants et contexte

Trois classes d’élèves de niveau secondaire supérieur ont participé au jeu Clim@ction, deux
classes en France, Sète et Sain Bel, et une classe au Canada, Sherbrooke. Le tableau 7.1 donne
la répartition des élèves selon le genre dans les trois classes :
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Sherbrooke Sain Bel Sète
filles 17 17 14

garçons 32 18 21
Somme 49 35 35

Table 7.1.: Nombres d’élèves et répartition filles-garçons dans les classes de Sherbrooke, Sain
Bel et Sète qui ont participé à Clim@ction 2011-2012. En tout, 119 élèves ont
participé au jeu Clim@ction.

Tous les élèves ont entre 15 et 16 ans. En France, ils sont en classe de seconde de Lycée et au
Québec, en classe de quatrième de secondaire (2e année du 2e cycle secondaire selon la nouvelle
réforme).

7.3. Calendrier des observations

La récolte de données s’est faites avant, pendant et après le jeu. La figure 7.3.1 présente l’ensemble
des observations par rapport à la durée du jeu Clim@ction.
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Figure 7.3.1.: Calendrier des observations

La plateforme Clim@ction permet de tracer les interactions des élèves. Les interactions qui ont
alors pu être analysées proviennent essentiellement des forums, et des présentations finales des
projets de groupe. Toutes ces analyses se sont faites au moyen d’une grille d’analyse dérivée des
quatre dimensions de l’épistémologie personnelle proposées par Hofer & Pintrich (1997). Avant
et après le jeu, un questionnaire visant à caractériser l’épistémologie personnelle d’un point de
vue général, c’est-à-dire sans références à une discipline particulière, a été rempli par les élèves
des trois classes. Enfin, deux mois après la fin du jeu, des focus groupes basés sur la même grille
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que celle utilisée pour les interactions sur la plateforme et portant sur l’épistémologie personnelle
d’un point de vue général et disciplinaire, ont été conduit avec 5 groupes de 4 à 9 élèves en France
et au Canada. Nous présentons ci-dessous en détails, les résultats de chacun des outils utilisés.
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8.1. Questionnaires

L’observation directe et quantitative de l’effet du jeu Clim@ction sur l’épistémologie person-
nelle des élèves a été réalisée au moyen d’un questionnaire visant à caractériser l’épistémologie
personnelle des élèves dans une perspective développementaliste.

8.1.1. Instrument

Le questionnaire utilisé (Annexe 14) a été développé à l’Université de Sherbrooke (Bédard et al.,
2010, Lison et al., 2011) dans le but d’y décrire le développement de la posture intellectuelle
des étudiants de cette université. Il est le résultat d’un travail qui s’inscrit dans le paradigme
développementaliste et propose une réduction du modèle de Perry de 9 à 3 stades : le dualisme, le
subjectivisme et le relativisme. Le questionnaire comporte 15 items répartis en trois groupes de
5 items se rapportant chacun aux trois stades de l’épistémologie personnelle. Les élèves étaient
alors invités à évaluer chaque item selon une échelle de Likert à 4 positions (Tout à fait d’accord,
Plutôt d’accord, Plutôt pas d’accord, Pas du tout d’accord, Ne sais pas) dans une version du
questionnaire où les items étaient présentés dans un ordre aléatoire.
Ce questionnaire, à l’instar d’autres questionnaires basés également sur le modèle de Perry (p.

ex. Moore, 1989), évalue l’épistémologie personnelle sur la base d’items relatifs à l’environnement
d’apprentissage. Par exemple, un des cinq items pour le stade du dualisme propose :”Lors de
la résolution d’un problème en classe, je cherche à trouver la bonne réponse”. Pour rappel,
ce type d’investigation permet de caractériser l’épistémologie personnelle à un niveau général,
sans références à une discipline particulière, tout en liant très fortement ce concept au cadre
éducatif. En revanche, à la différence d’autres questionnaires basés également sur le modèle
de Perry, ce questionnaire ne fournit pas pour chaque élève une position unique sur l’échelle
développementaliste de l’épistémologie personnelle. Pour chaque élève, on obtient trois valeurs
qui se rapportent chacune à un stade (dualisme, subjectivisme et relativisme) et qui peuvent
être reportées sur un diagramme en barre qui s’apparentent alors à un histogramme dont les
stades sont les classes du fait du caractère de variable continue de l’épistémologie personnelle.
Ainsi d’un tel diagramme peut être déduit une affinité de la personne avec l’un au l’autre stade.
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8.1.2. Sujets et procédure de passation de questionnaire

Les questionnaires ont été remplis de manière confidentielle dans les trois classes aux temps t1,
avant le jeu et t2, après le jeu. Le tableau 8.1 présentent pour les temps t1 et t2, le nombre
d’élèves qui ont répondu au questionnaire.
Les questionnaires ont été mis en ligne au moyen d’un serveur LimeSurvey de l’ifé à l’ENS de

Lyon. Un tel service permet d’éviter de s’astreindre d’une capture des données, mais nécessite
de prévoir un temps de classe afin que les élèves puissent le remplir afin d’obtenir suffisamment
de réponses. Cette condition a été complètement remplie au temps t2 et explique le nombre
plus élevé de réponses à ce moment. Il nécessite également d’avoir un ordinateur par élève, une
condition qui n’était pas remplie à Sain Bel et qui nous a amené à y faire passer le questionnaire
au temps t2 sous une forme papier.
La répartition fille/garçon est de 29 filles pour 25 garçons en t1 à 38 filles pour 60 garçons en

t2.

Sain Bel Sète Sherbrooke
t1 17 4 33
t2 32 23 43

Table 8.1.: Nombres des questionnaires remplis dans les différentes classes au temps t1, avant
le jeu, et t2, après le jeu.

8.1.3. Résultats

Deux types d’analyse ont été menées avec ces questionnaires. Le premier type a consisté à
observer si des différences existaient entre genres et entre les classes de Sherbrooke, de Sète et
de Sain Bel. Ensuite, et pour répondre à l’hypothèse centrale du projet JPAEL de ce travail, les
résultats obtenus sur l’ensemble des élèves avant et après le jeu Clim@ction ont été comparés.
Pour l’analyse statistique des résultats, nous avons utilisé le logiciel de traitement statistique R
Team (2010)1 via l’interface graphique R Commander2.

Effet de genre et de classe

La caractérisation des populations selon le genre et les établissements scolaires a été menée afin
de voir si ces deux paramètres, genre et origine, pouvaient être déterminants dans la comparaison
des moyennes d’un point de vue général, avant et après le jeu.

Genre L’analyse des distributions relatives aux trois stades considérées selon le genre, aux
temps t1 et t2, révèlent de nombreuses distributions non-gaussiennes. Dès lors, le test non-
paramétrique de Kruskal-Wallis a été appliqué pour examiner si des différences de genre peuvent

1r-project.org, licence GNU, version 2.12.1
2http ://socserv.socsci.mcmaster.ca/jfox/Misc/Rcmdr/, licence GPL, version 1.6-4
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être observées. Pour rappel, une analyse non-paramétrique porte non pas sur une comparaison de
moyennes mais sur les médianes des distributions. Les résultats sont reportés dans le tableau 8.2.
Du fait que toutes les valeurs de probabilité sont largement supérieures au seuil de probabilité
p=0,05, on peut donc accepter l’hypothèse nulle, à savoir qu’il n’y a pas de différences de
distribution relatives au genre dans cette enquête, ni au temps t1 ni au temps t2.

Dualisme Subjectivisme Relativisme
t1 Kruskal-Wallis Khi2 =

0.5138, p-value =
0.4735

Kruskal-Wallis Khi2 =
0.3852, p-value =

0.5348

Kruskal-Wallis Khi2 =
2.0123, p-value = 0.156

t2 Kruskal-Wallis Khi2
=0.8773, p-value =

0.3489

Kruskal-Wallis Khi2
=1.4289, p-value =

0.232

Kruskal-Wallis Khi2
=1.8368, p-value =

0.1753

Table 8.2.: Analyse par le test non-paramétrique de Kruskal-Wallis de l’effet de genre sur les
stades de Perry aux temps t1 et t2.

Classe Une seconde comparaison de population a été menée entre les trois classes engagées
dans le jeu Clim@ction afin d’évaluer un potentiel effet du à des différences d’ordre culturel. Le
tableau présente l’analyse descriptive des données obtenues dans les différentes classes au temps
t1 et t2.

Dualisme Subjectivisme Relativisme
SB Set Sh SB S Sh SB Set Sh

t1 M=2.25
m=2.34

M=2.5
m=2.55

M=2.2
m=2.24

M=3.6
m=3.37

M=3.2
m=3.2

M=3
m=3.09

M=3.4
m=3.476

M=3.4
m=3.4

M=3.4
m=3.28

t2 M=2.2
m=2.21

M=2.5
m=2.49

M=2.4
m=2.42

M=3.45
m=3.78

M=3.6
m=3.39

M=3.2
m=3.12

M=3.4
m=3.42

M=3.6
m=3.59

M=3.2
m=3.15

Table 8.3.: Moyennes et médianes obtenues pour les trois stades de Perry dans les différentes
classes au temps t1 et t2. Pour le nombre de sujets étudiés, se référer au tableau
8.1. M désigne la médiane, m la moyenne. Les classes sont abrégées comme suit :
SB pour Sain Bel, Set pour Sète et Sh pour Sherbrooke.

La comparaison entre classes a fait l’objet d’une analyse non-paramétrique pour les mêmes
raisons que l’analyse du genre.
L’analyse s’est alors effectuée en deux temps. D’abord, une série de tests de Kruskall-Wallis a

été mis en œuvre pour comparer les résultats des trois localités (degré de liberté 2) en fonction
des trois stades du développement épistémique. Dans le tableau 8.4, un seul de ces tests, celui
effectué entre les trois classes au temps t2 en fonction du paramètre relativisme, donne un
résultat permettant de conclure qu’au moins deux classes ont des positions différentes sur le
stade du relativisme.
Ensuite et afin de déterminer quelles sont les classes différentes au temps t2 pour la dimension
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Dualisme Subjectivisme Relativisme
t1 Kruskal-Wallis

chi-squared = 2.8976,
df = 2, p-value =

0.2349

Kruskal-Wallis
chi-squared = 2.9925,
df = 2, p-value = 0.224

Kruskal-Wallis
chi-squared = 1.2668,
df = 2, p-value =

0.5308
t2 Kruskal-Wallis

chi-squared = 4.6575,
df = 2, p-value =

0.09742

Kruskal-Wallis
chi-squared = 5.5479,
df = 2, p-value =

0.06242

Kruskal-Wallis
chi-squared =
10.3768, df = 2,

p-value = 0.005581

Table 8.4.: Analyse par le test non-paramétrique de Kruskal-Wallis de différences potentielles
entre les trois classes, Sain Bel, Sherbrooke et Sète, pour les trois stades de Perry aux
temps t1 et t2. Pour chacun des six tests, l’hypothèse nulle consiste en la similitude
entre les trois classes.

relativisme, nous avons effectué le test de Wilcoxon bivarié pour chacune des paires de classes. Les
résultats sont reportés dans le tableau 8.5. De cette analyse, on peut conclure que Sherbrooke a
un score différent en terme de relativisme que celui de Sète et que cette dernière localité présente
un meilleur score pour cette dimension (cf. 8.3 où la médiane pour Sète est à 3.6 alors que celle
de Sherbrooke est à 3.2).

Sain Bel/Sète Sain Bel/Sherbrooke Sète/Sherbrooke
test de

Wilcoxon
bivarié

W = 302.5
p-value = 0.2622

W = 866
p-value = 0.05531

W = 729
p-value = 0.001519

Table 8.5.: Test de Wilcoxon bivarié effectué selon le groupe classe au temps t2. Pour chacun
des trois tests, l’hypothèse nulle consiste en l’équivalence des distributions.

Ainsi, on peut conclure que les élèves de Sète présentent au temps t2 une meilleure affinité
avec les propositions relevant du stade du relativisme que ceux de Sherbrooke. Ce constat résulte
de la conjonction de deux évolutions. Au temps t1, les médianes des deux classes sont égales
(3.4). Ensuite, la médiane diminue pour Sherbrooke alors qu’elle augmente pour Sète. Il est
difficile de proposer une explication de ces différences d’évolution. Il faut d’abord noter qu’en t1,
seuls 4 élèves de Sète ont répondu au questionnaire, ce qui rend l’analyse de ces questionnaires
inutile pour rendre compte de l’entier de la classe au temps t1. En revanche, l’observation de
la diminution de la médiane pour Sherbrooke entre t1 et t2 se fait pour un nombre significatif
d’élèves et s’accompagne d’une diminution de la moyenne, de 3.28 en t1 à 3.15 en t2. Deux
hypothèses peuvent être proposées. Soit, il s’agit d’un effet particulier du jeu sur le stade du
relativisme qui ne concernerait que les élèves de Sherbrooke. Soit il s’agirait d’un effet lié à la
différence de population qui a répondu en t1 et t2. On peut alors supposer que des élèves moins
intéressés par le genre de démarche du type de Clim@ction n’ont pas pris la peine de répondre
au questionnaire au temps t1, alors qu’il se sont retrouvés au temps t2, plus en situation (un
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moment de classe ayant alors été aménagé pour cela) de devoir le faire. Il est difficile en l’état de
conclure pour l’une ou l’autre hypothèse, mais notons toutefois qu’au Québec, Clim@ction est
plus proche de situation classique, d’où peut-être une moins grande surprise au départ du jeu.

Analyse de l’évolution

Les moyennes des scores obtenus pour chaque stade de Perry avant et après le jeux ont été
reportés dans la figure 8.1.1. La lecture d’un tel diagramme permet d’observer que les élèves se
situent nettement plus dans des postures subjectivistes et relativistes que dualistes. Elle permet
également d’observer des moyennes supérieures pour les stades du dualisme et du subjectivisme
du temps t2 par rapport à t1.

S
co

re

Stades du modèle de Perry

Figure 8.1.1.: Répartitions aux temps t1 et t2 de l’ensemble des réponses selon les trois stades
de Perry.

L’analyse de comparaison des moyennes a ensuite été effectuée pour discuter de l’hypothèse
d’une évolution des épistémologies personnelles des élèves, aux temps t1 et t2 de chacun des
stades.
Avant de procéder aux tests de comparaison de moyennes, les distributions relatives à chaque

stade ont d’abord été étudiées afin de savoir si elles sont normales (gaussiennes) ou non. En ap-
pliquant, le test de normalité Shapiro-Wilk, seul les distributions relatives au stade du dualisme
ont été jugées normales au stade t1 (p-value = 0.1564) et t2 (p-value = 0.04881). En revanche,
les valeurs de ce test pour la dimension subjectivisme aux stades t1 (p-value = 0.001006) et t2
(p-value = 0.0001975) ainsi que celle pour la dimension relativisme aux stades t1 (p-value =
0.02754) et t2 (p-value = 1.112e-05) n’ont amené à rejeter l’hypothèse nulle et conclure que les
distribution relatives à ces stades n’étaient pas normales.
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Dès lors, seule l’analyse de l’évaluation du stade du dualisme a fait l’objet d’un test paramé-
tique. Ainsi, au moyen d’un test de Student indépendant, nous obtenons t = -0.9175 et p-value
= 0.3607 et acceptons l’hypothèse nulle, à savoir que les deux moyennes ne sont pas différentes.
Pour les distributions relatives aux stades du subjectivisme et du relativisme, nous avons du

utiliser le test non-paramétrique de Kruskal-Wallis. Les valeurs alors obtenues, Kruskal-Wallis
chi-squared = 0.9595 et p-value = 0.3273 pour le subjectivisme et chi-squared = 0.0533 et p-
value = 0.8175 pour le relativisme, permette toutes deux de rejeter également l’hypothèse nulle :
pour le subjectivisme comme pour le relativisme les distributions aux temps t1 et t2 ne sont pas
distinctes.
Ainsi, pour chacun des stades de Perry, nous ne constatons pas d’évolution significative des

distributions observées avant et après le jeu.

8.2. Forums

Durant trois mois, de janvier fin mars, 379 messages ont été postés sur la plateforme Clim@action
au court de 93 fils de discussions. La figure 8.2.1 présente les fréquences des messages par mois
de jeu. On y constate que le nombre de messages postés a diminué d’un mois à l’autre, passant
le premier mois de 196 en janvier (-38%), à 121 en février pour terminer à 62 au mois de mars
(-48,%).

Nombre de messages postés

Fr
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q
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Figure 8.2.1.: Nombre de messages postés par mois sur les forums du jeu Clim@ction.

Une fois les fils de discussion hors sujet écartés, 71 fils de discussion ont fait l’objet d’un codage
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au moyen du logiciel d’analyse qualitative de données RQDA (Huang, 2011)3 qui fonctionne
comme paquet pour le logiciel R (R Development Core Team, 2010). De manière globale, sur ces
71 fils de discussion, 28 fils de discussion contiennent des éléments relevants de l’épistémologie
personnelle, soit plus de 39% des fils de discussions.

8.2.1. Description des forums

Deux types de forums étaient à disposition des élèves, un forum expert et un forum joueur. Un
troisième forum était accessible uniquement aux experts. Sont présentés ci-dessous les carac-
téristiques des deux forums accessibles aux élèves :

Forums Expert Ce forum a servi au élèves à poser des questions à des experts du développe-
ment durable. Le rôle d’expert était tenu par des enseignants et par des membres de l’équipe de
recherche. Leurs compétences, décrites dans une fiche à disposition des élèves, portaient sur la
communication, la gestion de projets, l’aménagement de l’espace, les sciences et le technologies.
22 fils de discussions ont été analysées dans ce forum, 3 ont servis à des experts pour communi-
quer de l’information, les 24 autres ont servit aux élèves à poser des questions et ne contiennent
donc qu’une question et une réponse. Sur cet ensemble, seuls 6 fils de discussion ont fait l’objet
d’un codage selon les grilles à quatre dimensions.

Forums joueurs Ce forum servait essentiellement à la communication entre élèves. Sur 68 fils
de discussion ouverts, une fois ceux ne contenant pas de réponse écartés, 49 ont fait l’objet d’une
analyse. Parmi ceux-ci, 22 ont fait l’objet d’un ou de plusieurs codages. A la différence du forums
expert, le forum joueurs a fait l’objet de plus d’échanges. Cependant, comme on l’observe sur
la figure 8.2.2, la majorité des fils discussion, 35 sur 49, ont entre 2 et 5 (compris) réponses et
seules 5 fils de discussion ont entre 10 et 20 réponses.

8.2.2. Codage des forums

L’analyse des forums s’est faite au moyen d’une grille de codage à trois niveaux de chacune des
dimensions de l’épistémologie personnelle proposée par Hofer & Pintrich (1997). L’établissement
de la grille s’est faite en plusieurs étapes :

• La première a consisté réviser la classification générale des dimensions de l’épistémolo-
gie personnelle décrite au paragraphe 4.4.3 pour en dégager, a priori et sur la base de
la littérature, des indicateurs généraux. Pour cela, trois positions ont été retenues pour
caractériser chacune des dimensions : une position simple, intermédiaire et avancée ;

• Durant la seconde, la première grille a été utilisée pour tenter, tout au long de multiples
lectures des forums, d’en caractériser le contenu. Cela a permis, selon les dimensions, de
plus ou moins instancier les caractéristiques générales de la première grille ;

3rqda.r-forge.r-project.org/, licence BSD, version 0.2-2
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Figure 8.2.2.: Fréquence du nombre de réponses postées sur les fils de discussion du forum
“joueurs”.

• Durant la troisième étape, tout le contenu des forums a été codé selon la grille établie
durant le seconde phase. A noter que le codage des fils de discussion ne s’est pas fait dans
l’ordre de publication de ces derniers mais selon l’ordre alphabétique de leurs titres.

Pour les forums, le codage s’est fait sans distinguer si l’épistémologie personnelle était ex-
primée d’un point de vue général ou disciplinaire. Car du fait de la nature pluridisciplinaire du
développement durable, les échanges peuvent porter à la fois sur le développement durable en
lui-même (point de vue disciplinaire considéré dans ce travail), sur des savoirs relevant d’autres
disciplines ou porter sur la science en général.

8.2.3. Distributions relatives des dimensions

La figure 8.2.3 présente la synthèse de l’ensemble des résultats obtenus sous la forme d’un
diagramme en barres. Cette représentation graphique a été choisie ici du fait que certaines
interventions d’élèves ont été codées deux fois, c’est-à-dire qu’elles pouvaient se rapporter à deux
dimensions de notre grille. Le nombre d’interventions ayant fait l’objet d’un codage multiple est
faible (inférieur à 10).
Sur la figure 8.2.3, les deux principaux axes de l’épistémologie personnelle, nature de la con-

naissance et nature de l’acte de connaître, sont représentés dans les échanges des forums de
Clim@ction. Pour chacun de ces deux axes, une dimension est dominante. Ainsi, la dimension
de "simplicité" domine largement la dimension "certitude" au sein de l’axe nature de la connais-
sance. Un tel déséquilibre entre sous-dimensions s’observe également au sein de l’axe nature de
l’acte de connaître puisque la dimension "source" est absente et que seule apparaît la dimension
"justification". Les paragraphes suivants décrivent plus en détails les différentes dimensions. Sont
indiqués entre crochets, les numéros d’interventions des messages postés sur la plateforme.
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Figure 8.2.3.: Répartition des commentaires des forums selon 3 niveaux pour chaque dimension
de l’épistémologie personnelle.

8.2.4. Certitude

Cette dimension est quasi absente des échanges sur les forums. La question de savoir si un savoir
est définitif ou s’il peut encore fait l’objet d’une reconsidération, n’est quasiment pas mise en
jeu. Une seule intervention a posé la question de la validité d’un savoir dans une perspective
temporelle. Elle a été l’objet d’un élève qui par ailleurs a posté de nombreux messages relevant
de positions épistémiques plus avancées que ses camarades :

“Actuellement, il n’y a aucun matériau soi-disamment hyer-isolant qui garantit la
possibilité de se passer de système de chauffage qui soit accessible d’un côté monétaire
ou écologique.” (Forum joueurs, Coca Cola)

Cette intervention a été codée en niveau deux de la "certitude", car elle fait état d’un savoir
incomplet mais laisse à penser qu’un jour un matériau isolant pourraient être produit. Ce point
de vue relève de celui plus général, que la technique permet de maîtriser les problèmes et qu’ainsi,
si l’on fait le constat qu’un savoir n’est pas encore parfait, il le sera un jour (cf. tableau 8.6).

8.2.5. Simplicité

Conformément à une analyse a priori des dimensions de l’épistémologie personnelle qui devraient
être mobilisées au sein de Clim@ction, la dimension de "simplicité" est bien représentée au sein
des forums.
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Plusieurs types d’interventions ont fait l’objet d’un codage selon la "simplicité" de niveau 1.
D’abord, d’un point de vue général, de très nombreuses interventions relevaient de l’expression
de caractères intrinsèques de savoirs, sans aucune mise en lien avec le contexte. Un savoir est
alors directement associé à une qualité absolue, non contextualisée. En particulier, du point de
vue disciplinaire, cette l’idée se retrouve dans l’expression que le développement durable se réduit
à la notion d’écologie. Ce point de vue est alors bien différent de l’objectif de faire percevoir la
développement durable dans un perspective complexe, systémique. Cette réduction de la notion
de développement durable se retrouve également dans les noms proposés dans les forums par
plusieurs membres des associations de citoyens tels que par exemple Eco People Power. On le
retrouve également niveau individuel avec le nom choisi pour un avatar, par exemple : eCologie.
Un autre exemple de cet ordre obtenu sur la plateforme en ligne, est le questionnaire mis en
place par l’une de ces associations de citoyens et dans lequel une des questions étaient posées
dans une perspective écologique :

“Etes vous pour ou contre le développement durable ?” [Protéger la planète]

Ici, le développement durable est confondu avec les raisons qui sont à l’origine de sa conceptu-
alisation. Dans le même ordre d’idée, celui d’associer deux notions sans autres considérations
du contexte dans lequel elles sont utilisées ou invoquées, on peut relever l’association directe du
bois et de l’écologie :
“...car écologique rime avec bois.” [90]
Un autre exemple concerne le méthane qui, parce qu’il est un gaz à fort effet de serre, est au-

tomatiquement associé à la pollution, sans que soit pris en considération l’ensemble du processus
qui vise à extraire le méthane des déchets. Avec de telles remarques, on est proche d’un jugement
moral, une substance, le bois ou le méthane, portant intrinsèquement une valeur, bonne, dans
le cas du bois, ou mauvaise dans le cas du méthane :

“Le méthane, ça pollue.” [246]

Concernant le méthane, nous avons été témoin à Sain Bel de ce principe lors de la première
séance du jeu Clim@ction. Les groupes d’élèves avaient à choix un certain nombre d’énergies
représentées par des cartes déposées sur une table. Le méthane est la dernière énergie qui a été
choisie et c’est autour de cette table que plusieurs élèves ont alors formulé l’idée que le méthane
était une mauvaise énergie.
Un deuxième type d’intervention codée au niveau 1 de la "simplicité" concerne l’annonce de

solutions résolvant tous les problèmes énergétiques et qui fournissent, sans autres considérations
contextuelles, la solution parfaite. On relève ainsi de nombreuses interventions qui annoncent
qu’un projet vise à couvrir tous les besoins en électricité d’une ville telle que Sète par exemple :

“Le but de cette manœuvre est de entièrement fourni Sète en électricité et le tout
gratuitement !”. [159]
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Au niveau 2 de la "simplicité", la dimension écologique est souvent associée à un autre pilier du
développement durable. Dans les forums, c’est la plupart du temps la dimension économique qui
est évoquée, avec l’idée que l’écologie peut permettre de faire des économies voire de produire
gratuitement de l’énergie comme c’est le cas dans la précédente intervention :

“Ils seraient bien de partager nos idées, nos projets pour une meilleure relation entre
entreprises, et pourquoi pas se faire alliés, pour le l’écologie de notre planète ! Si vous
produisez du bois, présenter ici même votre projet ! Pour ma part notre entreprise se
nomme EKOBOI, que je dirige avec E NerjyDB Muchacho à pour but de produire
du bois, en grande quantité fourni par nos régions, d’en économiser pour la planète
et tout cela pour le plus bas prix ! Me communiquer si intéressés... Enjoy)” [158]

Au niveau 3 de la "simplicité", les élèves relient d’un point de vue général le savoir au contexte :

“J’ai vu que votre système d’isolation dépend beaucoup sur le soleil. Or, le niveau
d’ensoleillement au Québec est pas mal plus réduit qu’en Europe, ce qui fait en sorte
qu’il y aurait un manque d’énergie.” [284]

Le nombre relativement important d’interventions relevant de la "simplicité" nous a permis de
mettre en place un diagramme représentant le nombre d’interventions mensuelles pour chaque
niveau de la dimension "simplicité" (figure 8.2.4). On y constate que si les interventions de niveau
1 dominent largement le premier mois du jeu (81% sur 45 interventions), elles passent au mois
de février à (45% sur 20 interventions) devant le niveau 3 (35%) et le niveau 2 (20%) puis en
mars à 40% (pour 5 interventions) pour le niveau 1 de la "simplicité", 40% pour le niveau 3 et
20% pour le niveau 2. Outre le fait qu’en valeur absolue le nombre total d’interventions relevant
de la "simplicité" diminue au cours du temps (ce qui est en lien avec l’évolution du nombre de
messages postés au cours du temps, cf. figure 8.2.1), la proportion relative d’interventions de
niveau 1 diminue fortement après le premier mois de jeu.

8.2.6. Source

Bien que nous ayons fait l’hypothèse que dans leur recherche d’informations, les élèves devraient
se positionner sur des questions d’expertise ou faire référence à des savoirs d’experts, le contenu
des discussions sur les forums ne contiennent pas d’intervention relevant de la dimension "source".
Une seule intervention relève de la dimension "source" mais n’a pu être codée car l’élève interroge
un camarade sur les sources qu’il a utilisées mais on ne peut déterminer à quel niveau le message
peut être attribué :

“j’ai fait quelques recherches sur le sujet et je n’ai JAMAIS vu de maison qui pourrait
nous donner une isolation PARFAITE. D’ailleurs, j’aimerais bien avoir vos sources,
ça m’étonnerait que ces maisons n’aient pas besoin de chauffage.” [281]
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Figure 8.2.4.: Evolution des niveaux de la dimension "simplicité" au sein des forums durant les
3 mois du jeu Clim@ction.

8.2.7. Justification

La dimension "justification" est la seconde dimension la plus représentée dans les forums. Con-
trairement à la dimension "simplicité" qui se retrouve tout au long du jeux, la dimension de
"justification" s’observe essentiellement dans les discussions qui ont lieu au mois de février (fig-
ure 8.2.5). Des 3 niveaux de cette dimension, le niveau 3 est alors majoritaire.
Au premier niveau de la "justification", les remarques relèvent la plupart du temps d’un

argument d’observation, d’un exemple existant sans prise en compte de son contexte local et des
différences qui pourraient exister avec la situation étudiée dans le jeu :

“Je ne sais pas pour le moment, nous allons faire des recherches mais je tiens à vous
dire que que ce type de démarche est possible, il y a des établissement en Finlande
qui sont dotés de ce type d’isolation.” [228]

Au second niveau de la "justification", il y a prise en compte du contexte :

“Il n’est pas inexistant et de plus la chaleur reste enfermé plusieurs jours dans la
maison, donc même s’il n’y a pas de Soleil pendant une semaine la maison va avoir
garder beaucoup de chaleur puisque les fuits dans la maison sont exremement minime.
” [286]

Au troisième niveau, les élèves en appellent à une démarche d’évaluation critique de l’expertise :
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Figure 8.2.5.: Evolution de la dimension "justification" au sein des forums au cours du jeu

“j’ai fait quelques recherches sur le sujet et je n’ai JAMAIS vu de maison qui pourrait
nous donner une isolation PARFAITE. D’ailleurs, j’aimerais bien avoir vos sources,
ça m’étonnerait que ces maisons n’aient pas besoin de chauffage.” [281]

8.3. Présentations des projets

Durant la dernière phase du jeu Clim@ction, les élèves ont présenté par groupe le résultat de
leurs travaux au reste de la classe, c’est-à-dire aux autres entreprises, aux associations de citoyens
et aux élus.

8.3.1. Déroulement et contexte

Bien que toutes les présentations aient été filmées dans les trois classes concernées, seule celle qui
s’est déroulée à Sète a été analysée pour le présent mémoire, car il s’agit de la seule classe où les
questions qui ont suivi chacune des présentations ont été intégralement filmées. Or, les phases
de question sont potentiellement des périodes intéressantes pour le développement d’arguments
relevant de l’épistémologie personnelle. Ce point a été confirmé par l’analyse.
Les présentations des différents groupes se sont faites lors d’une unique séance de cours qui a

eu lieu à la fin du mois de mars 2012. Les groupes se sont ainsi succédés avec des présentations
d’une durée de 4 à 5 minutes et un temps de questions de 3 à 4 minutes. L’entier du documents
vidéo étudié dure 73 minutes, les temps morts entre groupe n’ayant pas été filmés. Se sont ainsi
succédé 9 entreprises, 2 groupes d’élus et 2 associations de citoyens.
Concernant le déroulement des présentations de Sète, on peut observer qu’à plusieurs reprises,
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les élèves se tournent vers leur professeur pour signaler la fin de leur présentation et attendent
les questions qui seront posées par la classe4. Ainsi, en prenant le rôle de président de séance,
l’enseignant redevient le gardien du programme. On sort alors un peu du jeu de rôle pour
retrouver une configuration de classe plus conventionnelle.

8.3.2. Codage des présentations finales

Le codage des présentations finales a été effectué au moyen du logiciel mutliplateformes ELAN
développé au Max Planck Institute for Psycholinguistics des Pays Bas (Brugman, 2004)5 et qui
permet l’annotation de documents audio et vidéo au moyen de multiples couches d’annotation.
La grille de codage développée pour l’analyse des forums et présentée dans le tableau 8.6 a
été reprise pour l’analyse des présentations finales afin de pouvoir plus facilement comparer
forums et présentations finales. Comme pour les forums, le codage s’est fait sans distinguer si
l’épistémologie personnelle était exprimée d’un point de vue général ou pluridisciplinaire.
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Figure 8.3.1.: Répartition des interventions selon les quatre dimensions de l’épistémologie per-
sonnelle durant les présentations finales de la classe de Sète.

La figure 8.3.1 présente l’ensemble des résultats sous la forme d’un diagramme en colonnes où
sont cumulés les différents niveaux pour chaque dimension de l’épistémologie personnelle.
Sans considération pour les niveaux, la distribution relative des différentes dimensions se voit

dominée par la dimension "simplicité" comme dans l’analyse des forums. En revanche, on constate
4par ex. avec le groupe EOLE
5http ://tla.mpi.nl/tools/tla-tools/elan/, code libre pour un usage non-commercial, Version utilisée 4.2.0
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que des interventions d’élèves relevant des dimensions "certitude" et "source" sont présentes à
ce stade du jeu et que l’importance de cette dernière en particulier est proche de celle de la
dimension "justification".
Du point de vue des niveaux observés pour les différentes dimensions, la dimension "simplicité"

présente une répartition semblable à celle observée dans les forums durant les deux derniers mois
avec un premier niveau minoritaire par rapport aux niveaux 2 et 3. En revanche, la dimension
"justification" est dominé à 60% par le niveau 1, c’est-à-dire à l’inverse de ce qui a été observé
durant le mois de février sur le forums.

8.3.3. Certitude

Quatre interventions relèvent directement de la grille établie au paragraphe 8.2.2 et concernent
les niveaux 2 et 3 de cette dimension.
Au niveau 2, le groupe “Les filles du vents”, à deux reprises, exprime l’idée que même une

solution n’est pas encore idéale, c’est dans le futur qu’elle le sera. Ainsi :

“De plus les coûts de production de cette énergie devraient baisser au vue des progrès
technologiques” [Les filles du vent]

Lors des présentations, à deux reprises seulement une information est exprimée avec précaution
permettant de coder les interventions au niveau 3. Une de celles-ci se fait en réponse à une
question codée en "simplicité" 2 lorsqu’un élève demande si le groupe présentant une solution
basée sur le bois à pensé aux dangers d’incendie de forêt (dimension contextuelle) :

“oui le risque zéro n’existe pas, on le sait” [Les bois gosses]

Malheureusement, ce point de vue n’est pas repris par un de membres du groupe qui de suite
enchaîne avec une intervention codée source 1, dans laquelle il affirme que ce n’est pas un
problème, car des ingénieurs gèrent la question (voir 8.3.5).

8.3.4. Simplicité

On retrouve dans la dimension "simplicité" les mêmes types d’intervention de niveau 1 que celles
observées dans les forums. Elles se rapportent alors soit à une qualité intrinsèque attribué à un
savoir (6 interventions sur 8) :

“Le méthane : Une vraie bombe climatique.” [Tous pour le développement durable] ;

, soit à l’annonce de solution énergétique capables de résoudre tous les problèmes sans prise en
compte du contexte :

“Entreprise d’énergie éolienne située à Sète qui a pour but de fournir la ville entière-
ment en énergie et en électricité. ” [EOLE] ;

, soit à l’idée que développement durable se confond avec écologie :
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“Notre accord respecte donc l’environnement et le développement durable.”[un pan-
neau pour le vie et men in blue]

Dans cette phrase, environnement et développement durable étant mis ici, d’un point de vue
grammatical, au même niveau.
Cependant à la différence des forums, ces deux derniers types n’ont été observés qu’une seule

fois. L’essentiel des interventions de niveau 1 relève du caractère intrinsèque de certains savoir et
en particulier ici sur la question de savoir si le méthane est une bonne chose. Ainsi, la dimension
"simplicité" de niveau 1 considérée au niveau disciplinaire (développement durable), lorsqu’elle
traite de la question de la réduction du développement durable à l’écologie ou plus largement
de l’annonce de savoirs sans aucune dimension contextuelle, suit la tendance observée au cours
du temps dans les forums : sans disparaître, elle a du moins très fortement diminué.
Le niveau 2 de la "simplicité" apparaît comme le plus présent de cette dimension. C’est lors

des questions qu’il est le plus souvent exprimé (10 interventions sur 16 que compte ce niveau
ont été relevées durant les questions). C’est alors l’occasion pour des élèves auditeurs de faire
remarquer les limites des solutions qui sont présentées par les groupes. Ainsi :

“est-ce que vous avez pensez aux barrières naturelles que vous allez détruire si vous
les mettez sur l’eau ?” [question posée à la suite de la présentation d’EOLE]

Au niveau 2 de la "simplicité", la dimension sociale du développement durable est exprimée lors
des questions posées au groupe “Les bois gosses” :

“vous avez calculé le nombre d’employer que vous allez embaucher ?” [Les bois gosses]

On retrouve également le lien du développement durable avec l’économie. Celle-ci est la plupart
du temps considérée en termes d’économie comme en illustre la présentation d’une entreprise :

“un projet permettant la préservation de la planète et de permettre à la ville de Sète
de faire des économies" [un panneau pour la vie + men in blue, dia 3 de leur pdf]

Au niveau 3, sont exprimées directement les trois piliers du développement durable, ce qui n’est
jamais le cas dans les forums :

“les travaux d’isolation thermique sont intéressants en termes de protection de l’en-
vironnement, de confort et d’économies financières” [Setenergie]

8.3.5. Source

Une seule intervention met en scène un savoir d’expert. Elle intervient durant les questions
lorsqu’un élève tente de minimiser la portée d’une remarque relative aux risques d’incendie liés
à l’énergie bois. Son argument a été codé au niveau 1 de la dimension "source" :

“oui c’est pour cela que des ingénieurs hautement formés travaillent sur les lieux afin
de trouver le moindre petit truc qui pourrait faire exploser la chose” [Les bois gosses]
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Les 3 autres interventions liées à la dimension "source" relèvent du niveau 2. Toutes trois consis-
tent à entamer une pesée d’informations contradictoires et à exprimer un avis personnel. Ainsi :

“Cependant, les énergies renouvelables sont réputées onéreuses et peu productives,
contrairement aux moyens traditionnels (nucléaire, gaz, pétrole, charbon...). Mais
ces derniers ont des impacts catastrophiques sur l’environnement, et ne sont pas
inépuisables. L’énergie houlomotrice semble répondre aux besoins énergétiques des
hommes tout en préservant notre planète. ” [Les Pelamis]

8.3.6. Justification

Le diagramme 8.3.1 permet d’observer que le niveau 1 de la "justification" est le plus présent.
En effet, à plusieurs reprises des élèves justifient une information sur la base d’un argument
d’autorité. Il peut s’agir alors soit d’une observation, soit d’un cas réel :

“il ne faut pas oublier que ce type d’habitation écologique c’est pas une innovation,
il y en a en Allemagne, en Suède, en Scandinavie” [Les bois gosses] ;

, soit d’un exemple qui fait autorité :

“De plus les voitures électriques sont à la mode pour leurs faibles taux d’émission
de CO2, le salon de l’automobile de Genève 8 au 18 mars présentera de nombreux
modèles de voiture éléctriques” [Les bois gosses]

, ou alors d’une opinion :

“ça pollue énormément, on le voit assez à la TV” [élu de Sète, groupe 2]

Au niveau 2 de la "justification", on procède par un contre-exemple ou la mise en évidence d’une
limite dans la présentation d’un savoir :

“savez-vous que les prix de rachats de l’éléctricité ont baissé ? ”[Les Pelamis, question]

Enfin, ni dans les présentations, ni dans les échanges entre élèves, une "justification" de niveau
3 a été observée. Les échanges sont courts, peu développés et au maximum, n’est atteint ainsi
que le niveau 2 de la "justification".
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8.4. Focus groupes avec les élèves

Deux mois après la fin du jeu Clim@ction, des focus groupes ont été effectués dans les trois classes
concernées. Les objectifs associés à cette démarche étaient multiples. Le premier visait à faire
s’exprimer de manière plus approfondie des élèves sur des questions relatives à l’épistémologie
personnelle et obtenir des témoignages indépendamment de la situation de jeu considérant que
d’autres effets, tels que par exemple la stratégie, peuvent influencer les traces obtenues durant
le jeu. Ensuite, il s’agissait de voir si des liens pouvaient être mis en évidence entre des épisté-
mologies personnelles et une ingénierie didactique particulière, c’est-à-dire de comprendre si les
premières peuvent agir comme un filtre interprétatif du second. Enfin, nous désirions observer
si des élèves pouvaient exprimer si le jeu avait pu les amener à reconsidérer leur manière de se
représenter le savoir scientifique en général ou plus particulièrement celui relatif au développe-
ment durable.
Le questionnaire (Annexe 15) a été construit sur la base des 4 dimensions de l’épistémolo-

gie personnelle Hofer & Pintrich (1997) et combine, à l’exception de la dimension "simplicité"
qui a été abordée que du point de vue disciplinaire, pour chacune des dimensions des ques-
tions d’ordre général et des questions disciplinaires (développement durable). Pour les questions
posées au niveau générale, le questionnaire reprend en partie des questions utilisées dans d’autres
recherches ou s’en inspirent (p. ex. Hofer, 2004b, Bråten et al., 2009). Deux questions (C2 et C3)
utilisées dans une recherche qualitative sur l’évolution de l’épistémologie personnelle Bendixen
(2002), ont été rajoutées à la dimension "certitude" du point de vue général sans que la recherche
dont elles sont issue n’utilise directement la modélisation de l’épistémologie personnelle en 4
dimensions. Toutes les questions posées au niveau disciplinaire sont originales. Globalement,
l’objectif de combiner une approche générale et disciplinaire permet d’enrichir les observations
obtenus d’une part d’un point de vue majoritairement disciplinaire grâce aux forums (chapitre
8.2) et aux présentations des projets (chapitre 8.3) et d’autre part, d’un point de vue général a
moyen du questionnaire sur la posture intellectuelle (chapitre 8.1).
Les interviews ont été menées au cours de la première semaine de juin, soit deux mois, après la

fin du jeu dans les trois villes par trois intervieweurs différents. A Sain Bel comme à Sète, deux
groupes de 4 à 5 élèves ont été interviewés alors qu’à Sherbrooke, un seul interview a regroupé
9 personnes. Le questionnaire n’a pas pu être testé avant sa première utilisation à Sain Bel :
comme il a alors été constaté qu’une question posait problème, les élèves ne la comprenaient pas,
celle-ci a été modifiée (question S1) et intégrée aux entretiens menés quelques jours plus tard
à Sète et Sherbrooke. L’interview est semi-dirigé, avec des questions standardisées et planifiées,
mais laisse une place à un certain degré de liberté à la personne qui mène l’interview en fonction
des réponses des élèves.
De manière générale, l’entretien mené à Sherbrooke est celui qui a montré le plus d’hétérogénéité

entre les réponses des élèves, avec à plusieurs reprises l’expression de points de vues opposés.
A l’inverse et bien que des différences se soient également manifestées, les discussions menées à
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Sain Bell et à Sète étaient globalement plus homogènes.
Dans la description des différentes dimensions présentées ci-dessous, nous utilisons les abrévi-

ations SB pour Saint Bel, Sh pour Sherbrooke et Ste pour Sète. Le canevas général de l’entretien
se trouve en annexe, au chapitre 15, et les références aux questions reprend l’abréviation utilisées
dans ce dernier document.

8.4.1. Certitude

Lors des entretiens, aucune représentation du savoir se rapportant à l’idée que des savoirs vrais,
définitifs existeraient n’a été exprimée. Ainsi, dans aucun des sites d’études la position dualiste
n’est été défendue d’un point de vue général, c’est-à-dire sans références à une discipline partic-
ulière. La totalité de ceux qui ont pris la parole ont largement défendu l’idée qu’il était dans la
nature des savoirs de changer. A l’appui de cette position, les élèves citent plusieurs exemples
de l’histoire des sciences, tels que la sphéricité de la Terre, celui de toxicité de l’amiante ou de
plomb, ou reprennent un fait de l’actualité scientifique de l’hiver 2011-2012 : la mise en question
de la vitesse de la lumière.
Si aucune position dualiste n’est exprimée d’un point de vue général, on constate cependant

que dans plusieurs interviews, sont cités des exemples de disciplines où les savoirs ne sont pas
remis en question. A deux reprises, des savoirs issus des mathématiques sont donnés en ex-
emple. Une élève à Sherbrooke rappelle que, selon elle, les dates en histoire n’ont pas à être
remises en question. Ces deux exemples laissent entrevoir l’idée que la question peut se poser
différemment selon les disciplines, mais ce point n’a pas été développé ici. D’autres thèmes sont
également présentés comme exemples de savoirs sûrs mais à la suite de la relance de l’inter-
viewer qui demande des précisions, l’élève concède un part d’incertitude et modifie directement
son affirmation. Ainsi, à Sherbrooke, la théorie de l’évolution est d’abord cité comme exemple de
savoir stable avant que l’élève ne concède qu’on est sur de rien à 100%. A Sète (S2), des élèves
parlent des lois physiques, avec comme exemple les lois de Descartes (-Snell), et affirment dans
un premier temps qu’elles ont été prouvées. Là encore, c’est une autre élève qui à la suite d’une
remarque de l’interviewer ajoute que ces lois ne sont par définitives non plus.
De manière générale, on exprime l’idée que les savoirs évoluent vers une portée toujours plus

grande. A Sain Bel sur le thème des changements d’idée sur la forme de la Terre, comme exemple
de changement, un élève affirme qu’on ne devrait pas à l’avenir connaître de changements aussi
important que celui du passage d’une terre plate à une terre ronde :

“Peut-être que, ben. . . [inaudible 0 :06 :27.9] on trouvera d’autre. . . d’autre chose
[inaudible 0 :06 :30.5] peut-être pas à cette ampleur-là puisqu’il y a déjà eu beaucoup
de recherche, mais. . . Voilà” [SB1]

A Sain Bel, un élève affirme que ce point de vue doit même être élevé au rang de principe :

“il faut mettre des cautions, se laisser penser que ça pourrait être différent” [SB2]
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Lorsqu’il est demandé aux élèves s’ils ont toujours eu l’idée d’un savoir en continuelle évolution,
toutes et tous affirment ne s’être jamais posé la question et que cette évolution n’a pas été une
étape marquante. Ainsi, c’est une chose qui va de soi., un élève de Sète résume son ressenti par :

“Rien de spécial !” (Ste2)

Plus encore, une élève de Sète affirme que fondamentalement cela est dans la nature humaine :

“L’Homme va toujours plus loin.” (Ste2)

Alors qu’une élève de Sain Bel, le ressent plutôt comme une chose positive :

“Tant mieux, si on évolue, les choses évoluent aussi” [SB2]

Un tel résultat est opposé à celui obtenu par Bendixen (2002) et qui mettait en évidence,
d’un point de vue psychologique, le passage d’un point de vue dualiste à plus avancé par un
passage d’état de doute, ressenti comme négatif et qualifié par la chercheuse d’épistémique
(notion d’“epistemic doubt”).
Sur l’origine de leur changement de position, les résultats sont similaires à ceux observés par

Bendixen (Ibid.). Les élèves citent soit le cadre scolaire, leurs cours de sciences et d’histoire en
particulier, soit ce qu’un élève nomme (SB2) “ma culture personnelle” à savoir des lectures ou
des reportages découvert en dehors de l’école. Sur ce dernier point, un élève de Sète affirme :

“À la télé, ils trouvent tout le temps des trucs et puis après ils reviennent dessus et
tout. Moi, c’est plutôt ça qui m’a fait penser que c’est jamais définitif,” [Ste2]

En revanche, contrairement à ce qu’avait pu recueillir Bendixen (Ibid.), sur l’apport extrascolaire
sur ce thème, aucun élève ne fait mention de situation d’échanges, de discussions contradictoires
avec des amis et connaissances.
Dans les deux cas de figure, enseignement scolaire ou extrascolaire, les cas présentés relèvent

de savoirs abordés dans une perspective historique. Ainsi, l’argumentaire se rapproche de ce qui
pourrait être qualifié d’une induction pessimiste du point de vue de la philosophie des sciences
(Esfeld, 2009, p.4) ; plusieurs exemples historiques suffisent à rejeter l’affirmation que les savoirs
scientifiques sont vrais. Concernant la période durant laquelle on passe d’un savoir vrai à un
savoir qui évolue, les élèves évoquent alors soit le collège (cours de troisième), soit le lycée, soit
le passage de l’un à l’autre, ce qui est conforme là encore aux observations faite par Bendixen
(Ibid.).
Concernant l’origine de cette constante reconsidération des savoirs scientifiques, à de nom-

breuses reprises est évoqué l’apport des nouvelles découvertes :

“Enfin, avec les futures découvertes, on ne peut pas vraiment savoir si c’est définitif”
[SB2]
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, mettant ainsi d’une certain manière l’observation, la découverte d’un fait nouveau, comme
unique source de remise en question du savoir. Un tel point de vue, abordé ici via des questions
relatives à la dimension de "certitude", relève également de la dimension "justification". Celle-ci
peut alors être considérée comme peu développée (cf. niveau 1 du tableau 8.6) où l’observation
est la seule chose qui compte pour justifier d’un savoir.
Une représentation linéaire du progrès scientifique est également bien présente dans les réponses

des élèves. Ainsi, un élève de Sète :

“je sais pas, un physicien ou un chimiste qui fait une découverte et il y en a un autre
qui l’améliore, qui fait autre chose...” [Ste2]

Dans un tel mouvement, la technologie a une place primordiale :

“Puis avec la technologie, moi je me suis dit que c’était, justement, l’évolution. Main-
tenant, on a des machines qui permettent d’en connaître bien plus sur tout ce qui
est tout petit ou tout ce qui est très grand. Du coup, les choses s’améliorent.” [Ste2]

Dans ce commentaire, les évolutions des savoirs et des technologies sont non seulement corrélées
mais directement liées, la technologie étant considérée comme la cause de l’évolution des savoirs.
En exprimant de manière spontanée qu’en sciences, certains savoirs sont stables et qu’ils en

devraient pas beaucoup évoluer, alors que d’autres tels que par exemple le Big bang le pourraient
(SB2), les élèves interrogés se situent majoritairement dans la position de la multiplicité sur une
échelle développementaliste, c’est-à-dire de l’épistémologie personnelle considérée d’un point de
vue général. Ce qu’un participant résume à Sain Bel par :

“on sait remettre en cause quelques. . . quelques règles” [SB2]

, ou alors lorsqu’un de ses camarades affirme :

“Je pense pas que j’aie forcément changé radicalement de vision depuis que je suis
petit” [SB2]

La dimension "certitude" a également été abordée au niveau disciplinaire en demandant si ils
avaient été confronté durant le jeu à des choix à faire entre solutions concurrentes (question
C4). Là dessus, comme l’analyse a priori le prévoyait, les réponses ont été largement positives,
plaçant les élèves en situation de devoir mettre en place un mode d’évaluation dans ce cas de
figure(SB2) :

On prend le profil dans les infos et on va. . . on va dans les. . . les pour et les contre
et on réussit à. . . à distinguer la qualité la plus adaptée, mais sinon, oui on a. . . Il
y avait une autre solution qui pouvait être. . . être passable même si. . . et [inaudible
0 :13 :43.7] le. . . autant de qualités que” [SB2]
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La portée de telles réponses dépasse largement le cadre stricte de la dimension de "certitude"
et amène, du fait que l’élève va plus loin en expliquant que cette situation particulière les a
amenés à devoir mettre en place une méthode pour choisir des informations contradictoires,
à la dimension "justification". Ainsi et contrairement à ce que le codage des interventions des
forums ou des présentations finales laisse percevoir du point de vue de la "justification", les
élèves sont très souvent en situation de devoir discuter de la validité des savoirs. Pour expliquer
ce paradoxe, il faut considérer que durant les entretiens, ce thème est abordé d’un point de
vue soit individuel, soit collectif au sein d’une équipe. Alors que ce qui est analysé lors des
forums et des présentations, concerne essentiellement les échanges entre équipes. Nous pouvons
ainsi conclure que la dimension "justification", bien qu’elle n’apparaisse pas directement dans
les artefacts des élèves sur la plateforme, a néanmoins été très présent dans ce qu’ils ont vécu
durant le jeu mais au sein des équipes ou au niveau individuel pour des groupes qui ont plus
coopéré que collaboré.

8.4.2. Simplicité

La première question (S1) sur la dimension "simplicité" portait sur le développement durable et
proposait aux élèves de commenter une affirmation présentant les trois piliers du développement
dans une perspective cumulative plutôt que systémique. De l’avis général, si des experts de
chacun des piliers du développement durable sont mandatés, ils doivent travailler ensemble ou
au moins se mettre d’accord à la fin :

”il faut qu’ils travaillent ensemble” [Ste2]

L’idée de mise en commun est très clairement défendue :

“Soit t’en as un qui règle tout ou que les trois soient ensemble tout le temps” [Ste2]

Pour de nombreux élèves, une approche cumulative d’un problème relevant du développement
durable court le risque d’amener à des solutions contradictoires entre les différents piliers du
développement durable :

”il (un expert d’un domaine) ne verra pas peut-être que... ce que les autres experts
vont faire qui sera peut-être opposé à ce que eux ils veulent, justement” [Ste2].

Nombreuses sont également les remarques qui affirment qu’il faudrait également plus que trois
experts, anticipant ainsi la dimension suivante, "source", sur la légitimité d’un seul expert sur
une question particulière.
De manière générale, ce qui est exprimé pour la dimension "simplicité" d’un point de vue

disciplinaire, celui de développement durable, est plutôt avancé car ce dernier est compris comme
une notion qui va au-delà des piliers qui le composent et qui n’a de sens qu’en prenant en compte
ses trois piliers de manière conjointes et le plus souvent à toutes les étapes d’un projet.
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A l’occasion des questions sur la dimension de "simplicité", nous avons également posé plusieurs
questions relatives à la réception par les élèves de ce type particulier d’enseignement, c’est-à-dire
moins sur le jeu lui-même que son insertion dans leur cursus. Du point de vue de l’épistémolo-
gie personnelle, ce thème est en lien avec la dimension de "simplicité" en raison du fait que
l’épistémologie personnelle agit comme un filtre perceptif d’un environnement d’apprentissage
et que des élèves qui ont une épistémologie moins développée préfèrent un enseignement plus
factuel Hofer (2004b). Cela concerne en particulier l’évaluation : plus un élève a une position
peu développée de la dimension de "simplicité", moins il sera à l’aise avec une évaluation sur des
questions ouvertes, préférant des évaluations plus fermées où le savoir n’est pas évalué en con-
texte mais simplement rendu, restitué pour ce qu’il semble être en lui-même. Cela se traduit en
particulier par le fait de se sentir mal à l’aise avec un enseignement de type ouvert pour lequel
une stratégie d’apprentissage de type surface est inopérante. Avant d’aborder directement la
question de l’évaluation, à la question S2, les élèves devaient proposer quelles étaient les raisons
qui avaient amené leur enseignant(e) à les faire jouer à Clim@ction.
De manière générale, les élèves avancent les caractères attrayants, animés et motivants de la

démarche :

“Je pense qu’on retient mieux parce que d’une certaine façon, on est motivé à chercher
les informations nous-mêmes et je pense que quand on le fait pour nous, on retient
quand même mieux que si on est forcé par un professeur.” [SB2]

Le caractère actif de la démarche est également mis en avant par plusieurs élèves ; un élève de
Sain Bel :
“C’est plus sympa parce que déjà, on n’est pas à écouter un prof. On est aussi dans le jeu

en train de. . . On est actif comme le prof. On s’apprend nous-mêmes, enfin. . . en voyant des. . .
en cherchant des données tout seul sur internet et des trucs comme ça. Ben, on apprend nous-
mêmes au lieu que ça soit quelqu’un qui nous le dit et je pense qu’on retient mieux quand on
cherche nous-mêmes que quand on nous le dit directement. Donc c’est. . . Oui, moi, ça m’a plu.”
[SB2]
A l’inverse un élève de Sherbrooke affiche son incompréhension :

“Mais au lieu de passer 10 cours à quasiment rien faire, on aurait tout simplement
pu faire des exposés oraux, faire un PowerPoint chacun. Ça aurait donné la même
affaire. On aurait juste perdu. . . pas mal moins de temps.” [Sh]

A la fin de l’entretien, le même élève ira, lors du moment mis à disposition pour que les élèves
puissent s’exprimer librement sur le jeu, jusqu’à affirmer qu’apprend rien avec un tel dispositif
et que le fait d’avoir filmé les présentations pour être analysées en France ne servait à rien :

”Je trouve que c’était pas mal d’énergie pour rien, là. Pour vrai, là.” [Sh]

Ces différents témoignages relèvent de conceptions différentes de l’apprentissage. Dans un cas,
l’élève est au coeur du processus d’apprentissage (“On est actif comme le prof. On s’apprend
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nous-mêmes”), alors que dans le second l’apprentissage est centré sur un savoir transmis, qui doit
être appris et restitué lors de l’évaluation. La relation forte entre conception de l’apprentissage
et épistémologie personnelle est à l’origine de ce domaine de recherche et le contraste entre
les réponses obtenues ici l’illustre bien. Dans le cas de l’élève de Sherbrooke, épistémologie
personnelle et conception de l’apprentissage participent à un obstacle lié à la coutume didactique.
Cette dernière se révèle ici au moment d’une rupture ; en situation de s’exprimer librement, l’élève
s’insurge contre ce type d’enseignement qui pour lui ne sert à rien puisqu’on n’apprend rien,
selon lui, d’un enseignement dont on ne peut retirer aucun fait et savoir.
Une telle représentation de l’apprentissage se retrouve chez une participante de Sain Bel qui

affirme d’un point de vue plus modéré et d’un manière qui semble rassurante :

”De toute façon, on retient des choses quand même, quand on fait les diapos et
tout.”[SB1]

Concernant l’évaluation, la plupart des élèves qui se sont exprimés ont affirmé que la manière
avec laquelle ils allaient être notés n’avait pas été perçue comme un problème durant le jeu ;
car ils avaient le sentiment que s’ils travaillaient, ils auraient une note acceptable. Et qu’à ce
titre, du fait qu’ils ont trouvé l’exercice très motivant, la perspective de l’évaluation a été moins
stressante pour ce dispositif que pour des enseignements plus traditionnels. Ainsi, un élève de
Sain Bel :

“ben on était pris dans le jeu et on se souciait pas de ce qu’on allait avoir ou pas.”
[SB2]

Voir même, pour de nombreux élèves, ils n’ont plus pensé à l’évaluation :

”Une fois qu’on était dans le jeu, on n’a pas fait attention.” [Ste2]

L’évocation du thème de l’évaluation ravive celui des modalités d’apprentissage abordé dans la
question précédente. Dans un commentaire, une élève de Sète distingue Clim@ction des cours
traditionnels :

”Ouais, c’est pas comme un. . . un contrôle sur table, il faut apprendre du par cœur,
il faut réciter, il faut. . . Là, c’est des recherches. Si on s’investit, on y passe du temps,
ça peut être un super bon truc à la fin. Donc ça peut. . . ça peut qu’être bon.” [Ste1]

Une telle intervention, à l’instar d’autres évoquées jusqu’ici est remarquable du fait qu’elle ex-
prime en partie certaines caractéristiques essentielles qui permettent de distinguer, du point
de vue de la motivation et de la stratégie, l’apprentissage de surface et de l’apprentissage en
profondeur (“surface vs deep learning”) (Entwistle, 2000). Comme le rappel par exemple Biggs
(Biggs et al. 2001, tableau 1, p.135), ce qui caractérise la motivation d’une approche en pro-
fondeur relève d’un intérêt intrinsèque, c’est-à-dire non liée directement à l’évaluation, à la
différence de la motivation d’un apprentissage de surface plus lié à la peur de l’erreur (lors
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qu’une réponse est soit correcte, soit fausse). Ensuite, l’apprentissage par coeur (“rote learn”)
est caractéristique d’une stratégie de surface alors que celle d’une approche de surface, consiste
à s’impliquer au maximum dans l’analyse d’information pour y recherche du sens. Bien que
ce dernier point n’ait pas été directement exprimé, on peut néanmoins constater que nombre
d’élèves témoignent d’un engagement important dans la recherche et la comparaison d’informa-
tions.
Sur ce que les élèves apprennent, plusieurs élèves affirment que ce type d’enseignement leur a

permis de développer des compétences de communication :

“le fait déjà aussi de le présenter à [inaudible 0 :20 :17.6], ça. . . ça va. . . Je dirais
que par exemple, l’année prochaine, on va passer le bac de français, ben ça nous
entraîne” [SB1]

Si la grande majorité des élèves affirment n’avoir pas ressenti de craintes par rapport à l’é-
valuation, après que l’interviewer soit revenu avec un peu d’insistance sur la question (lors de
l’interview du premier groupe de Sain Bel), certains concèdent cependant avoir eu au départ des
sentiments dubitatifs :

Participante : Au début, enfin, j’étais pas super partante, moi.

Participante : Et moi, je comprenais pas pourquoi on faisait ça, en fait. Je sais pas,
c’était pas des cours normaux, entre guillemets. Je voyais pas l’intérêt de. . .

Participant : Dès qu’on est confronté un peu à la différence, ben. . .

Participante : Oui.

Participant : On sait pas trop comment se comporter.

Participant : Ça [inaudible 0 :20 :58.7] on ne savait pas comment on allait être noté,
enfin. . .

Intervieweur : Oui, c’est ça, aussi.

Participante : Oui.

Participant : Pis du coup, ben à la fin, ben, en fait on s’est jamais posé la question
durant le. . . durant le jeu comment on allait être noté parce qu’on s’est dit que. . .

Intervieweur : On vous l’a pas présenté durant le cours ? On ne vous a pas dit : “Vous
serez notés sur. . . “

Participante : Ben nous, on savait même pas [Ils parlent en même temps 0 :21 :11.2]

Participant : Ben nous, c’est à la fin qu’on s’est. . . qu’on savait comment on allait
être notés.

Participant : Ben, c’est aussi bien parce qu’on. . . au moins pendant le jeu, on n’est
pas. . . On fait pas [inaudible 0 :21 :20.2] qu’en fonction de notre note et au moins on
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se dit, ben à la fin, ben voilà, on a mérité notre note tout au long du. . . de la chose
et. . . et voilà, [inaudible 0 :21 :27.9]. [SB1]

Lors de ce passage, les 4 élèves (deux filles et deux garçons) ont pris la parole. Toutes et tous
témoignent être passés par un état de doute, mais sont ensuite pleinement rentrés dans le jeu.
Ainsi, pour ces 4 élèves et à l’inverse de l’élève de Sherbrooke mentionné plus haut, l’obstacle
de la coutume didactique a été franchi et les élèves se sont adaptés au jeu.
La dernière question relative à l’intégration de Clim@ction dans la classe concernait les raisons

pour lesquels l’enseignant avait mis en place un tel jeu (S3). Plusieurs élèves rappellent que cela
fait partie d’une expérience et qu’à ce titre elle sert à faciliter l’apprentissage :

“Pour que ça paraisse moins dur à la compréhension et à l’apprentissage, peut-être ?”
[Ste2]

Des élèves mentionnent également l’intérêt de faire le lien avec la vie hors de la classe :

“réaliser aussi les coûts, qu’aujourd’hui ça. . . c’est quoi vraiment dans la vraie vie.”
[Sh]

Cette idée est également présente dans un commentaire libre d’un étudiant de Sain Bel au sujet
de l’intérêt du jeu pour la dimension sociale de l’apprentissage :

“Je sens que c’est pareil quand on va travailler : on sera toujours confrontés à des
collègues et alors, c’est quand même intéressant de travailler en groupe et. . . ”[SB1]

La dimension sociale à laquelle se réfère cette intervention fait d’ailleurs partie d’une série de
compétences perçues par les élèves comme amenées par le jeu. Nous pouvons les énumérer en
reprenant la grille de compétences clés du projet DeSeCo sur mandat de l’OSCE et résumée
dans Olivier (2008). Celle-ci est organisée en trois catégories : agir de façon autonome, se servir
d’outils de manière interactive et interagir dans des groupes hétérogènes. Ces catégories sont
elles-mêmes divisées en trois sous-catégories que nous reprenons ci-dessous.
L’intervention qui vient d’être mentionnée relève de la capacité à gérer et résoudre les conflits

comme compétence de la catégorie interagir dans des groupes hétérogènes. Dans cette catégorie,
on peut également mentionner :

”Pour nous habituer au. . . social.” [Ste1]

, ou :

“Un peu comme si on travaillait, enfin. . . entre adultes, quoi, enfin. . . ” [Ste1]

Durant les entretiens, la notion de social est très souvent comprise dans le sens d’une compétence,
comme le fait de dialoguer avec des personnes. Il s’agit d’un social qui semble dérivé de la notion
de "réseau social" et peut expliquer en partie les demandes formulées dans le forums pour pouvoir
utiliser Facebook. Cette idée, si elle fait bien partie des objectifs visés par le jeu, tend cependant
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à occulter la notion de social comme pilier du développement durable et n’en facilite pas la prise
en compte par rapport à l’économie et à l’écologie. Ainsi, manifestement, des élèves confondent la
notion de social comprise comme une compétence de communication avec celle comprise comme
un des piliers du développement durable.
Un deuxième type d’avantage perçu par les élèves est celui qui concerne l’autonomie et qui

rappelle la compétence capacité à élaborer des programmes personnels :

“On fait des choses en autonomie” [Ste2] ;

, ce qu’une élève de Sain Bel nomme débrouiller :

“Enfin, on était tout seuls, entre guillemets, quoi. On devait trouver les infos tout
seuls, pour une fois, se débrouiller.” [SB1]

Enfin, un troisième type de compétence présenté par un élève de Sain Bel peut être rapproché
de la catégorie se servir d’outils de manière interactive :

“Elle (l’enseigante) a compris que maintenant, c’était plutôt l’univers informatique
et peut-être plus du jeu. Donc c’est pour ça, c’était. . . qu’elle a choisi un univers. . .
enfin, comment dire. . . où on s’expli. . . enfin, on. . . on cherche et on développe sur
l’informatique. Enfin, où il y a des ordinateurs et internet, on cherche par nous-
mêmes.”[SB2]

, où l’on peut retrouver à la fois la compétence d’utiliser les technologies de manière interactive
et celle d’utiliser le savoir et l’information de manière interactive.

8.4.3. Source

A l’exception d’un élève de Sherbrooke, tous les témoignages affirment qu’on ne peut pas se
contenter de l’avis d’un seul expert. Celui-ci peut soit être jugé partial et risque de ne pas
nécessairement rechercher un “savoir vrai”. Dès lors, il est proposé à de nombreuses reprises de
faire appel à plusieurs experts, pour ensuite être en position de faire un choix. Dans le cas où un
seul expert est appelé, plusieurs élèves proposent de mener à une évaluation de ce que l’expert
avance au moyen d’Internet. Car :

“Le risque est de tomber sur quelqu’un qui n’est pas neutre” [SB1]

On voit ici que la dimension "source" déborde sur celle de la "justification" comme cela avait été
prévu dans l’établissement du questionnaire. A ce titre, une élève qui manifeste un peu plus de
crédit à l’avis de l’expert que ses camarades ajoute que pour être bien convaincue, elle aimerait
également pouvoir “voir”, point de vue caractéristique d’une position relativement simple de la
dimension "justification". La dimension "certitude" est également présente sur ce point puisque
concernant la recherche d’information sur internet, un élève avance :

“les informations ... elles sont vraiment justes”[SB2].
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De manière générale, le rôle que les élèves attribuent à l’expert et qui relèvent de la dimension
"source" n’est pas naïf : on sait l’expert capable de se tromper pour de nombreuses raisons et
donc on ne va pas le croire sans réserve. En revanche, une majorité d’élèves va considérer que si il
faut faire plusieurs expertises, c’est avant tout pour avoir celle de l’expert qui à la bonne solution.
Ainsi, on se situe dans une position où le savoir reste hors de soi et où l’on conçoit sa tâche plus
comme une recherche de la bonne information plus que comme une tâche de construction d’un
savoir. A nouveau, ce point nous amène à la dimension de "justification", comme en atteste ce
constat d’un élève :

“Après, tu prends celui qui te convient le mieux ou celui qui a été répété plusieurs
fois.” [Ste1]

La deuxième question relative à la dimension "source" concerne ce qui fait la qualification d’un
expert. Pour tous, l’expert est celui qui a fait des études mais surtout :

“au delà d’un simple diplôme” [SB2]

, a de l’expérience :

“qui passe une bonne partie de son temps” [SB1]

Si ces caractéristiques font consensus, on trouve également dans plusieurs interviews l’idée qu’un
expert est quelqu’un qui désire faire partager son savoir :

“qui va essayer d’intéresser les autres aussi” [Ste1]

, ou :

“qui veut faire partager son savoir”[Ste1]

La question de l’expertise du point de vue de Clim@ction et du développement durable amène
aux mêmes type de commentaires, l’avis de l’expert n’étant pas vu comme parfait :

”puis même si c’est un expert, c’est pas forcement juste” [Ste1]

Le point de vue de l’expert peut, à l’instar de ce qui a été exprimé d’un point de vue général, être
vu comme partial. A plusieurs reprises, des élèves affirment qu’il peut être remis en question.
C’est pourquoi une élève propose de ne pas seulement faire appel à plusieurs experts mais
à surtout à des experts qui appartiennent à des organismes différents, exprimant l’idée qu’un
expert puisse être sous influence. A Sète, le second groupe interrogé développe l’idée qu’un expert
puisse ne pas être capable de prendre en considération les désirs de la population et que, dès lors,
son jugement seul ne peut être suffisant pour traiter d’une question du développement durable ;
sur ce point, cette question posée du point de vue de la dimension "source" peut également être
mise en lien avec la dimension "simplicité" : les élèves, semblant ici considérer qu’un expert ne
soit compétent que dans les domaines de l’écologie ou de l’économie (“Oui, parce que l’expert,
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ça le touche pas forcément non plus, donc. . . ” [Ste2]), revendiquent ici la nécessité de ne pas
considérer le développement durable sans y adjoindre une dimension sociale et participative.
La dernière question portant sur la dimension "source" concernait la recherche d’informations

pour le jeu. Tous les élèves interrogés affirment avoir cherché de nombreuses sources d’informa-
tions. C’est d’abord et essentiellement Internet qui a été consulté. Il n’est quasiment fait état
d’aucun document papier autres que ceux que l’enseignant pouvait leur donner (par exemple, le
PECT).
A la question de savoir s’ils avaient consulté des livres des élèves à Sète affirment que non car

c’est :

“fastidieux” [Ste2]

Des élèves justifient ne n’avoir pas utilisé des livres, car ils ne trouvaient pas le type d’infor-
mations dont ils avaient, en tant qu’entreprise, besoin, comme par exemple le prix du matériel.
Mais la raison principale reste d’un autre ordre, celui des usages :

“On n’y pense même pas !” [Ste2]

, et qu’internet :

“... c’est un réflexe. Je dois chercher un truc, je vais sur internet, quoi !” [Ste2].

Ce qu’un participant justifie par :

”Génération ludique” [Ste2]

, ou :

“Technologique, je crois” [Ste2]

, et qui :

“baigne dedans depuis qu’on est tout petit, donc...” [Ste2]

Abordant les modalités de recherche d’informations sur Internet, des élèves mentionnent que
les informations sont parfois très différentes d’un site à l’autre, anticipant ainsi les questions
relatives à la dimension "justification" qui suit.

8.4.4. Justification

La première question relative à la dimension "justification" était posée d’un point de vue général
pour savoir de quelle manière les élèves gèrent des informations contradictoires sur un sujet qui
les intéresse. Du fait que l’essentiel de l’information vient d’Internet, les réponses portent le plus
souvent sur ce type d’information. Les élèves sont tous bien conscients que de dégager une bonne
information d’Internet ne va pas de soi, comme le dit cet élève québécois :
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”Il faut avoir un peu de gros bon sens pour... chercher des informations sur Internet.”
[Sh]

Lorsque les élèves découvrent des informations contradictoires, ils mettent en place généralement
deux types de stratégies.
La première consiste à évaluer la qualité d’une source d’informations. A Sherbrooke, est prise

en compte de la dimension institutionnelle d’un site internet par exemple :

“Il faut des sources fiables, style gouvernement.” [Sh]

, ou :

“Des sites officiels.” [Sh]

, c’est-à-dire :

“Le Gouvernement du Québec. . . Canada. . . ”[ Sh]

De la même manière, des élèves en France parlent de sources d’information de référence :

“des sites assez reconnus pour l’information” [Ste2]

C’est-à-dire des sites de journaux tels que Science et Vie ou Okapi, qu’un élève de Sète considère
comme non subjectif et ne s’exprimant que sur la science. A l’inverse, Wikipedia est cité comme
un exemple de site qui n’est pas une référence :

“Alors déjà. . . généralement, il y a des. . . des sites fiables et [inaudible 0 :30 :41.4] Par
exemple, une. . . on nous a toujours. . . Moi, on m’a toujours dit depuis le collège que
Wikipédia, fallait toujours vérifier. Du coup, ben, faut toujours aller voir à d’autres
choses pour. . . pour utiliser une information. Faut toujours être sûr.” [Sb2]

, ou à Sherbrooke :

“Wikipédia, faut pas faire confiance à ça !” [Sh]

En l’absence de documentation de référence, les élèves utilisent les forums. Etant donné qu’ils
sont conscients de la nature partisane de certains forums et que ceux-ci mettent en scène des
débats contradictoires, ils témoignent de devoir souvent pousser les recherches d’information.
C’est alors qu’ils mettent en place une seconde stratégie. Le critère de recherche qui est alors
retenu, le plus communément cité, est celui de la récurrence, l’information la plus souvent donnée
étant considérée comme la plus fiable. Par exemple :

“Oui. S’il y en a deux différentes, on va en trouver une troisième, mais si la troisième
est encore différente, faut en trouver plusieurs. Faut qu’il y en ait deux qui. . . ” [Ste1]

Un commentaire d’une élève de Sain Bel résume l’ensemble de cette description par :
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“Oui, ben je crois qu’on a eu. . . Oui, on a utilisé plusieurs liens, plusieurs. . . On est
allé sur plusieurs sites, quoi. Par exemple, on tombait des fois sur des forums. Des
forums, c’est des personnes qui s’expriment, donc c’est pas forcément juste. C’est
justement par rapport à leur avis, c’est un peu. . . Enfin, c’est subjectif donc vaut
mieux aller chercher sur d’autres sites, trouver l’information la plus souvent. . . plus
souvent citée, ce qui paraît plus fiable. Et sinon, ben. . . S’il y a des sites où ça paraît
vraiment sérieux, [inaudible 0 :32 :11.9] pertinent, on va plutôt avoir tendance à s’y
fier.” [SB2]

Un autre élève de Sain Bel, par ailleurs qui manifeste d’un positionnement relativement avancé
durant le jeu, précise adapter sa stratégie en fonction du temps à disposition :

“En terme de temps, quand. . . comme si a un exposé assez. . . dans un temps assez
bref à faire, on va s’appuyer ultimement sur un. . . un truc un peu pertinent. Donc
[inaudible 0 :31 :13.9] sur Wikipédia, on va croiser à la limite une fois l’information,
mais si on a beaucoup de temps comme. . . comme là, avec ce. . . avec Clim@ction,
on a l’occasion de croiser avec beaucoup de sources, que ce soit des sites internet, des
vidéos, des personnes qu’on appelle directement, comme ça on clarifie l’information
et on peut avoir plus de. . . plus de. . . ” [SB2]

On peut noter que cet élève considère que Clim@ction laisse assez de temps pour mettre en
place une démarche qui consiste à croiser différentes sources et types de source.
Ensuite, certains groupes d’élèves ont été interrogé pour savoir quelle source d’information,

entre Internet et les livres, ils préféraient. De manière générale, et conformément à la littérature
(Hofer, 2004b), le livre a plus d’avis favorables :

“Je pense que j’arrive mieux à croire ce qu’il y a dans un livre que sur Internet”
[SB2]

D’autres élèves cependant préfèrent Internet pour des raisons de commodité, mais également
parce qu’un livre peut être plus “subjectif” du faire du peu d’auteurs qui y contribuent. Là, se
retrouve alors le critère de récurrence mis en évidence dans la recherche sur les forums. A Sain
Bel [Sb2] et à Sète [Ste2], est mentionné un autre désavantage du livre par rapport à Internet :
il est moins souvent mis à jour.
Une seconde question, cette fois du point de vue de la classe, relative à deux types de sources

d’information contradictoires a également été posée à certains groupes et concernait une hy-
pothétique opposition entre un enseignant et un livre ou Internet. A plusieurs reprise, l’idée
qu’un professeur puissent être en désaccord avec un livre, est considéré comme étant d’abord le
résultat d’un malentendu et qu’il serait alors nécessaire de mettre en place une discussion avec
l’enseignant :

”Le document, je lui ferais lire et je lui demanderais de voir comme elle, elle interprète
la chose par rapport à ce qui est marqué” [SB2]
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D’autres témoignages sont pourtant plus prudents. Pour une élève de Sain Bel, le professeur
reste garant de la vérité :

”Moi, je demande au prof. Je lui demande si c’est vrai ou si c’est faux” [SB1]

On retrouve un commentaire similaire à Sète où une participante dit :

”Moi j’écouterais plus monsieur Delorme. Je sais pas pourquoi !” [Ste1]

et rajoute, comme précédemment à Sain Bel :

“On lui en parle déjà pour savoir si c’est vrai ou non” [Ste1]

Et le commentaire va pour tous ses enseignants car :

”Mais un professeur, normalement, ça s’y connaît” [Ste1]

D’autres élèves marquent cependant leur différence en ajoutant qu’un professeur peut aussi faire
des erreurs. Ou à Sherbrooke, un élève préfère le livre au professeur si ce dernier est écrit par
un expert :

“. . . si c’est un expert, je pense qu’il est plus renseigné que le professeur.” [Sh]

Et plusieurs élèves de le suivre sur ce point de vue.
La dernière question portait sur la façon de gérer, de manière général, un projet de développe-

ment durable. Pour la majorité des élèves, la validation d’un projet de développement durable
passe par la validation conjointe des trois piliers. Sur ce point, d’un point de vue de la dimension
de "justification" considérée au niveau disciplinaire, celui de développement durable, la majorité
des élèves se positionne dans un stade plutôt avancé.
Ensuite, des tentatives de procédures sont esquivées. Par exemple, en démarrant par la di-

mension économique :

”Donc c’est sur le budget, après on regarde si c’est pas trop polluant pour la nature...”
[Ste1]

Dans le second groupe de Sain Bel, l’entrée par une dimension privilégiée est au contraire re-
jetée ; on préfère considérer conjointement tous les piliers du développement durable. Cepen-
dant, lorsque les même élèves sont interrogés pour savoir si à leur avis les trois dimensions du
développement durables étaient bien représentées au sein de Clim@ction, un élève constate que
l’écologie a nettement été développée, suivie pas l’économie et que le social a été quasiment
absent :

”Je pense qu’au contraire, le niveau social, il y a eu quelques. . . quelques reculs parce
que [inaudible 0 :43 :54.5] on nous a surtout axés sur les termes de. . . d’écologie. C’est
un peu le thème principal. Et alors de l’économie, parce qu’on avait un revenu. . .
un revenu défini, mais au niveau social, par contre, [inaudible 0 :44 :08.9] on a. . .
comme le disait [inaudible 0 :44 :12.2] ” [SB1]
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La primauté de la démarche écologique est également exprimé par cet autre élève de Sain Bel
(SB1) :

”je pense qu’on était plus dans le cadre écologique. Enfin, on devait se rapproche du
cadre écologique” [SB2]
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niveau 1 niveau 2 niveau 3

certitude

Une information
n’a pas à être
remise en
question.

Une information
n’est pas encore
parfaite mais le
sera un jour.

Une information
est utilisée avec
précaution et/ou
l’idée qu’on ne
peut jamais être

certain.

simplicité

une qualité
absolue est

attribuée à une
information sans
aucune dimension

contextuelle.

Mise en lien
d’une information
avec une seule

autre. Lors que le
développement
durable est en
jeu, on ne prend
pas encore en

compte
conjointement ses

trois piliers.

Mise en lien
d’une information
avec d’autres en
tenant compte du
contexte. Lors

que le
développement
durable est en
jeu, on prend en
compte ses trois

piliers.

source

Une information
valable vient
d’une autorité

externe.

Expression d’un
avis personnel
pour justifier du

choix d’une
autorité externe.

Expression d’un
raisonnement
personnel et
implication

personnelle dans
une connaissance.

justification

Justification par
une opinion ou
un argument
d’autorité
(expert,

observation,
calcul...).

Justification qui
prend en compte

un
contre-exemple,

ou un seul
élément du
contexte.

Justification qui
prend en compte
divers point de

vue et le contexte
pour une
évaluation
critique de
l’expertise.

Table 8.6.: Grille de codage de l’épistémologie personnelles pour le jeu Clim@action.
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9. Clim@ction influence positivement
l’épistémologie personnelle des élèves

9.1. Dimension générale de l’épistémologie personnelle

La dimension générale de l’épistémologie personnelle a été abordée au moyen du questionnaire
présenté au chapitre 8.1. Les résultats de l’analyse statistique des comparaisons de distributions
avant et après le jeu Clim@ction ne montrent pas de différences significatives. Ainsi, considérant
la perspective offerte par cet outil, les épistémologies personnelles des élèves au niveau général
n’ont pas évolué avec le jeu.
Le questionnaire nous permet également de proposer une description générale de l’épistémolo-

gie des élèves qui peut être complétée par des données obtenues lors du codage multidimension-
nelle des forums, des présentations de projet et des focus groupes.
Pour rappel, le questionnaire utilisé a été construit sur une réduction du modèle de Perry en

trois stades, le dualisme, le subjectivisme et le relativisme. Il donne ainsi pour chaque élève trois
scores, un par stade, que l’on peut considérer comme une distribution de fréquences relatives
à la variable unidimensionnelle de l’engagement personnelle dans la construction des savoirs.
Les résultats obtenus placent la moyenne des élèves dans une posture éloignée du dualisme et
à mi-chemin entre le stade du subjectivisme et du relativisme. Ce positionnement indique que
la majorité des élèves se situe à mi-chemin entre une posture où l’on manifeste son droit à
proposer une solution (ce peut être une opinion) et une posture où l’on considère qu’une idée
n’a de valeur qu’en fonction du contexte dans lequel elle est exprimée. De tels résultats sont
similaires à ceux de Lison et al. (2011) obtenus sur des étudiants des trois premières années de
médecine à l’Université de Sherbrooke.
L’épistémologie personnelle au niveau général a également été étudiée durant les focus groupes

et via le codage des forums et des présentations finales pour les dimensions “certitude”, “simplic-
ité”, “source” et “justification”. L’analyse de ces différentes dimensions permet de les projeter sur
une échelle de développement globale du type de celle offerte par le questionnaire. Concernant
la dimension “certitude” les élèves interrogés durant les focus groupes confirment une position
qui n’est pas compatible avec le dualisme. Ils expriment des idées que l’on peut rapprocher du
stade de la multiplicité de Perry. Ainsi, pour nombre d’entre eux, il existe des domaines où
les savoirs sont stables tout en contant que dans d’autres, ces savoirs évolueront encore. Sur la
dimension “source”, l’expression qu’un expert puisse, à l’instar de chacun, être subjectif con-
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firme la posture subjectiviste observée dans le questionnaire. Ce subjectivisme est alors conçu
autant comme le résultat d’erreurs de l’expert que comme celui d’influences qu’il pourrait subir
(par exemple, liées à son employeur). Cette idée d’erreur, d’une perception des choses selon la
dichotomie subjectif/objectif renvoie directement au fait que fondamentalement, l’épistémologie
personnelle met en jeu le rapport de l’individu avec la notion de vérité Kitchener (1983) et que
son processus de développement va marquer un changement d’attitude personnelle vis à vis de
ce thème. Globalement, les élèves observés ici se situent dans une position où ils cherchent la
bonne solution, en particulier celle qui sera soit défendue par des sources de référence, soit sera
exprimée le plus fréquemment, sur le forums en particulier. Ainsi, ils conçoivent leur rôle moins
comme constructeur de savoirs contextualisés que comme celui d’un sélectionneur de bonnes in-
formations. A ce titre, on peut relever la tendance observée en classe, lors du choix des énergies
pour les entreprises, dans les forums, durant les présentations de projet mais également durant
les focus groupes, d’attribuer à des solutions énergétiques des qualités intrinsèques, bonne (bois)
ou mauvaise (méthane). L’ensemble de ces observations confirment le positionnement des élèves
dans le stade de multiplicité et ne les situent que faiblement dans le stade du relativisme con-
textuel qui nécessiterait une plus grande mise en perspective du point de vue individuel avec
celui des autres et du contexte.
Durant les focus groupes, ont été abordées les raisons qui peuvent être à l’origine de l’évolu-

tion de l’épistémologie personnelle à un niveau général. Pour rappel, des influences extrascolaires
(reportages TV par ex.) et scolaires ont été proposées. L’influence scolaire qui a été le plus sou-
vent formulée relève d’une présentation des savoirs scientifiques selon une perspective historique.
On constate ainsi l’effet bénéfique de tels enseignements pour approcher la nature de la science
(de Hosson & Schneeberger, 2011) et plus précisément le développement des représentions rel-
atives à l’axe nature du savoir dans le modèle des théories épistémologiques. Cependant, nous
constatons que l’axe justification du savoir est peu influencé par ce type d’approche car les
élèves considèrent que les évolutions du savoirs scientifiques sont essentiellement corrélées avec
les moyens technologiques d’observation de la nature. Ce constat est identique à celui fait par
Savaton (2011) au sujet des effets d’un enseignement qui présente la construction des savoirs,
en l’occurrence celui de la tectonique des plaques, comme une suite d’avancées successives liées
aux développements technologiques. Ainsi l’histoire des sciences à l’école a un effet positif sur la
dimension “certitude” mais peine encore à participer au développement des autres dimensions
de l’épistémologie personnelle. Pire, on peut faire l’hypothèse qu’elle renforce ici des stéréotypes
relatifs aux dimensions “source” et “justification” de l’axe de la nature de la connaissance.
De manière général, au-delà des limites et ajustements nécessaires aux différentes approches

visant à l’enseignement de la nature de la science, on peut considérer que l’enjeu est avant tout
curriculaire. A ce jour, aucune étude a mis en évidence une relation entre l’introduction d’un
dispositif d’enseignement sur une courte période et une évolution de l’épistémologie personnelle
sur un plan général. Pour aborder ce problème, il faut relever que le modèle conceptuel relatif
à l’épistémologie personnelle est passé d’un type structuraliste durant les années cinquante à
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quatre-vingt (modèle de Perry lui même construit sur le modèle de Piaget) à systémique, à la
fin des années quatre-vingt dix (modèle des théories épistémologiques de Hofer & Pintrich). Un
tel changement de paradigme doit être pris en compte dans une ingénierie didactique puisqu’on
ne peut avoir de l’influence sur un modèle systémique de la même manière que sur un modèle
structuraliste. Elle est plus ardue du fait de la nécessité d’une action conjointe menée sur un en-
semble de composants inter-reliés, en l’occurrence les dimensions de l’épistémologie personnelle.
Une perspective curriculaire est alors plus profitable puisqu’elle permet d’aborder conjointe-
ment, de manière redondante et complémentaire, les différentes dimensions de l’épistémologie
personnelle. On peut ainsi imaginer qu’un enseignement d’histoire des sciences soit à l’origine de
la constitution d’un registre théorique qui serait partiellement mobilisable en situation de jeu.
Et plus généralement, on peut proposer que la construction de situations didactiques devrait
prendre en compte les éléments d’un registre théorique et pratique qui trouve également son
origine hors de l’école. Ce point nécessiterait des études spécifiques.

9.2. Dimensions de l’épistémologie personnelle relatives au thème
du jeu

La discussion de l’effet du jeu sur les dimensions de l’épistémologie personnelle se base sur
l’analyse des traces épistémiques prélevées dans le jeu et lors des focus groupes. Globalement,
comme cela a été proposé dans l’analyse a priori, les deux axes de l’épistémologie personnelle,
nature de la connaissance et nature de l’axe de connaître, sont mobilisés durant le jeu. Pourtant
de grande disparités ont été constatées au sein de la représentation des différentes dimensions
et par rapport à leurs évolutions respectives durant le jeu. Nous les passons en revue ci-dessous.

9.2.1. Certitude

La dimension certitude est relativement peu présente dans les traces relevées sur la plateforme.
Tout au plus, on peut relever que quelques représentations plus avancées se sont manifestées
durant les présentations de projet, plus précisément durant les phases des questions. Le faible
nombre de traces obtenues dans le jeu ne permet pas de conclure sur une évolution de cette
dimension.

9.2.2. Simplicité

La mise en perspective chronologique de la répartition des niveaux de la dimension de “simplic-
ité” permet de mettre en évidence une relation entre situations de jeu et traces épistémiques.
Celle-ci apparaît lors de l’analyse de l’évolution de la dimension “simplicité” au sein des forums
ainsi qu’à la comparaison des forums et des présentations de projets.
L’observation de l’évolution de la dimension “simplicité” au cours des forums (figure 8.2.4)

montre en effet un important changement entre la première phase où les élèves sont occupés
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à la constitution de leurs entreprises et la seconde phase où ils préparent leurs pré-projets. La
première phase est caractérisée par des représentations moins avancées en terme de “simplicité”
et qui se manifestent par l’identification du développement durable à l’écologie. Ainsi, au début
du jeu, les élèves sont nombreux à confondre le développement durable avec l’écologie plutôt
que de le voir comme un référentiel particulier pour répondre à un problème écologique. Dans
la deuxième phase du jeu, on constate une augmentation du nombre de traces où sont pris
en compte plusieurs piliers du développement durable. Dès lors les traces de niveau 1 de la
dimension “simplicité” ne sont plus majoritaires et sont contrebalancées par celles de niveau
2 et 3. Cette tendance se confirme dans les présentations de projets et plus particulièrement
durant les périodes où les élèves peuvent poser des questions ; c’est alors l’occasion de mettre
en jeu le deuxième niveau de la dimension "simplicité". Car face à une justification-vente d’un
produit, un élu ou une association va le plus souvent donner un contre-exemple, lié au contexte,
pour mettre en question l’intérêt du projet présenté. C’est alors qu’on se réfère à la dimension
sociale ou à la dimension économique pour voir si celles-ci ont été prises en compte.
La question de la perception du développement durable a été abordée dans les focus groupes

de Sain Bel. Des élèves ont ainsi affirmé que durant le jeu la dimension écologique avait été trop
mise en avant. Mais surtout, une élève a alors explicitement formulé l’idée que sa perception du
développement durable avait complètement changé avec le jeu car au départ il s’agissait pour
elle d’un concept mal défini :

Ben, je sais pas si j’aurais pu définir le développement durable, donc ça les trois
piliers... Je pense vraiment qu’avant je ne pouvais pas bien l’exprimer, maintenant
on le sait.. [entretien Sain Bel1, lignes (385 à 397), complétés par rapport la tran-
scription]

Un tel témoignage permettent d’affirmer que sur la dimension de simplicité, le jeu Clim@ction a
permis aux élèves d’être confrontés à des situations les amenant à devoir reconsidérer certaines
de leurs représentations, en l’occurrence celle relative à l’identification du développement durable
à l’écologie, et à les modifier.

9.2.3. Source

Cette dimension ne présente pas de différence selon qu’on la considère d’un point de vue général
ou disciplinaire. Fondamentalement, le savoir reste “hors de soi”, ce qui est caractéristique d’une
position pré-relativiste. Les élèves ont conscience de dimensions subjectives du savoir mais l’ob-
jectif est de chercher la bonne solution, y.c. sur le thème du développement durable.
Durant le jeu, cette dimension est très peu mobilisée. Elle n’apparaît que modérément durant

les périodes de questions qui suivent les présentations de projets. Sur ce thème, il serait intéres-
sant de se pencher sur les raisons qui font que les élèves ne citent que rarement leurs sources.
S’agit-il simplement d’une méconnaissance de pratiques partagées ou alors plus fondamentale-
ment d’un fait en lien avec le rapport des élèves au savoir ?
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9.2.4. Justification

Conformément à l’analyse a priori du jeu Clim@ction, la dimension “justification” se retrouve
dans les traces analysées. Il s’agit globalement de la deuxième dimension en terme d’importance
et, du fait de la très faible représentation de la dimension “source”, la principale dimension de
l’axe nature de la connaissance.
A l’instar de la mise en perspective chronologique de la répartition des niveaux de la dimension

de “simplicité”, celle relative à la dimension “justification” permet de mettre en évidence une
relation entre situations de jeu et interactions épistémiques. D’abord, même si cette dimension
est bien représentée dans la synthèse des forums (cf. figure 8.2.3), elle n’apparaît réellement
que durant le deuxième mois. Ensuite, contrairement à la dimension “simplicité”, la répartition
chronologique de la dimension “justification” ne présente pas une évolution progressive si on
compare sa manifestation dans les forums et celle dans les présentations de projets. En comparant
la figure 8.2.5 et la figure 8.3.1, on constate que durant les forums, il y a relativement peu de
“justification” de niveau 1 alors que durant la phase de présentation des projets, postérieure à
celle des forums, ce sont essentiellement des traces de niveau 1 qui sont relevées. Cette tendance
est également observée durant les périodes de questions qui suivent les présentations de projets.
On y constate alors que les élèves ne développent pas de discours de justification mais répondent
au moyen de réponses très courtes et contenant des arguments perçus intrinsèquement comme
positif dans le cadre du développement durable.
Durant les focus groupes, il est apparu que la dimension “justification” est relativement peu

présente dans les traces analysées en comparaison de ce qui apparaît comme une partie impor-
tante de l’activité des élèves durant le jeu. Pour expliquer le contraste entre le nombre de traces
relevées sur la plateforme et ce que les élèves ont vécu durant le jeu, il faut considérer que les
traces correspondent à des situations mettant en jeu des relations entre groupes. En revanche,
nous n’avons que très peu de traces relatives au interactions au sein des groupes. Cet constat est
ici fortement liée à l’organisation de la plateforme Clim@ction où les espaces de communication,
des forums, ne permettaient pas de discussion privées au sein des groupes. Il s’agit alors d’un
biais méthodologique.
Durant les entretiens, les élèves n’ont manifesté aucune différence entre la dimension de “jus-

tification” considérée du point de vue général et du point de vue particulier. Dans les deux cas,
leur stratégie consiste à sélectionner la bonne information moins dans une démarche d’analyse
des tenants et aboutissants que dans celle consistant révéler l’idée dominante ou à trouver une
source de référence. L’apparente régression constatée durant les présentations de projet est alors
probablement liée aux diverses situations offertes par le jeu. En particulier, lors de la dernière
situation où les élèves sont en phase de présentation et d’évaluation de leur projet, ils utilisent
alors de préférence des arguments simples et d’autorité pour assurer le plus de chance à leurs
projets. Et malheureusement, les phases de question, du fait de leur durée, ne permettent pas
d’inverser cette tendance.
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Globalement, les entretiens menés dans les trois classes permettent de mettre en évidence deux
types de comportements vis-à-vis du milieu didactique offert par le jeu Clim@ction : un rejet
au départ qui se poursuit tout au long du jeu et un sentiment d’insécurité au départ qui est
surmonté et suivi d’une implication dans le jeu.
Le premier cas a été observé dans le focus groupe de Sherbrooke, où ont été manifestées le

plus de critiques négatives à l’encontre du jeu. Ces critiques ont été formulées en particulier
par un élève sur différentes dimensions de l’épistémologie personnelle : concernant la dimension
“certitude”, alors que ses camarades exposent des avis relativement avancés, il prend la parole
pour contrebalancer ce point de vue et rappeler qu’il existe des domaines où la question d’une
évolution des savoirs ne se pose pas. Puis plus tard durant l’entretien, il affirme qu’un tel
dispositif d’enseignement est inutile puisqu’il ne permet pas d’apprendre du fait qu’on n’en
retire pas de savoirs. A noter que durant les entretiens menés à Sète par l’enseignante de Sain
Bel, celle-ci relève à un moment de l’interview que certains de ses élèves avaient manifesté de
l’agacement durant le jeu. On peut donc supposer qu’un telle position ait pu se retrouver dans
les autres classes.
Le second cas n’a été mis en évidence que lors des entretiens de Sain Bel. Alors que les

élèves présents affichaient tous leur satisfaction pour le jeu et leur peu de crainte relative à son
évaluation, l’interviewer posa une question plus précise pour savoir si le jeu et son évaluation
ne leurs avaient tout de même pas posé un problème tout au début. C’est alors qu’une élève
reconnaît avoir eu des inquiétudes et même ne pas savoir de quelle manière “se comporter”
(entretien Sain Bel1, lignes 343 à 358). L’engagement de ceux qui parviennent à dépasser cet état
de blocage initial est alors directement lié au jeu en lui-même et à ses nombreux particularités
qui le rendent motivant. Globalement et en cohérence avec le stade du “subjectivisme” obtenu
dans les résultats du questionnaire, de nombreux élèves interrogés sont satisfaits de pouvoir
eux-même amener du savoir dans la classe. Ils expriment leur motivation par rapport à l’aspect
dynamique et actif du jeu en mettant en avant le fait de pouvoir développer différents types de
compétences : de communication, d’interaction dans un groupe, de travail en autonomie et de
l’usage d’outils interactifs. Sur toutes ces compétences, les élèves qui les expriment mettent en
avant l’authenticité de la situation offerte par le jeu. Un élève de Sain Bel associe même le jeu
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à la “vie active”. Concernant la dernière compétence listée ci-dessus, celle relative à l’usage des
technologies, plusieurs élèves à Sète comme à Sain Bel, revendiquent leur appartenance à la “net
generation” tant pour ses aspects ludiques que celui de l’usage d’internet.
Ainsi durant cette seconde année de mise en œuvre du jeu Clim@ction, on a pu mettre en

évidence qu’un élève dont l’épistémologie est trop différente de celle portée par le jeu ne va pas
pouvoir s’y impliquer. Son rapport au savoir, considéré d’un point de vue épistémique, ne va pas
lui permettre de donner du sens à une situation qu’il ne peut pas comprendre. De cette façon, le
décalage entre l’épistémologie du jeu avec celle d’un apprenant peut être à l’origine d’un blocage.
En revanche, pour un grand nombre d’élèves qui se sont exprimés durant les focus groupes, un tel
décalage a été surmonté en raison de l’effet combiné d’une dimension motivationnelle importante
ainsi que d’un décalage moins grand entre leurs épistémologies personnelles et celle du jeu.
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Dans cette recherche, nous avons constaté que l’épistémologie personnelles des élèves consid-
érée d’un point de vue général ne présentait pas d’évolution significative après que ceux-ci aient
participé au jeu numérique épistémique Clim@ction. En revanche, nous avons pu observer que
Clim@ction avait un effet positif du point de vue de l’épistémologie disciplinaire, c’est-à-dire
du développement durable. Ces résultats justifient, d’un point de vue méthodologique, l’intro-
duction d’une analyse menée selon une double perspective générale/disciplinaire et unidimen-
sionnelle/pluridimensionnelle de l’épistémologie personnelle. Nous désirons conclure ce travail
par deux aspects théoriques qui en résultent et qui nous semblent intéressants en termes de
didactique.
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11. Des interactions épistémiques exprimées en
fonction des situations

Il serait vain de considérer que le codage de traces numériques de nature épistémique reflè-
tent parfaitement l’épistémologie personnelle des élèves. A l’instar de différences des codages
observées sur les deux principales dimensions mobilisées durant le jeu, “simplicité” et “justifi-
cation”, les traces peuvent évoluer avec les situations alors que sur le fond, par exemple avec la
dimension “justification”, nous n’avons pas pu observer d’évolution de l’épistémologie person-
nelle. Dans le jeu, un paramètre à prendre en compte pour expliquer un partie de ce phénomène
est lié à son aspect stratégique. Les phases de présentations sont particulièrement caractéris-
tiques de ce phénomène. A Sain Bel, durant les présentations des pré-projets (non analysés ici),
un élève déclara à la suite de la présentation de son entreprise que si il avait abordé les choses
de cette manière, c’était avant tout pour vendre le projet. Les particularités de cette situation,
peut-être liées au fait qu’elle était perçue par les élèves comme un exercice, avaient permis cet
aveu. Même si durant les présentations finales analysées à Sète, il n’y a pas eu d’aveu de ce type,
la dimension “justification” de l’épistémologie personnelle est apparue bridée par une pratique
dont l’objectif était d’abord de convaincre quitte à ce qui ce que l’on exprime soit sans nuances.
Et dans cette situation particulière, à l’inverse de la présentation intermédiaire, l’évaluation était
en jeu.
De manière générale, le jeu ne constitue ainsi pas une situation homogène et les interactions

peuvent dépendre fortement des situations vécues par les élèves. A ce titre, il serait intéressant
à l’avenir de mettre en évidence la nature des interactions non plus seulement entre les groupes
mais également à l’intérieur de ceux-ci. Pour cela, la plateforme devrait offrir aux élèves durant
certaines phases du jeu des espaces privés pour permettre de récupérer les traces numériques
d’apprentissage relatives à ce type particulier de situation. Il est à noter qu’un telle demande
a été formulée par des élèves durant le jeu. Enfin, sur un plan plus théorique, le caractère
contingent du codage des traces numériques d’apprentissage trouve son principe dans l’intégra-
tion de l’épistémologie personnelle au sein du changement conceptuel. Car sur le fond, toutes
conceptions, quelques soient leur nature, sont fortement dépendantes du contexte qui les fait
s’exprimer.
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obstacle épistémo-didactique

Si l’épistémologie personnelle peut favoriser le changement conceptuel du fait de son carac-
tère métacognitif (cf. p.4.6.1), il apparaît qu’elle peut également constituer un obstacle pour le
partage d’un projet didactique. Cet obstacle didactique est d’un ordre différent des obstacles
didactiques décrits dans la littérature puisqu’il n’est pas un obstacle par rapport à l’acquisi-
tion de ce qui constitue un savoir particulier mais par rapport à une ingénierie didactique. Le
risque n’est donc pas seulement un échec de l’apprentissage d’un concept mais d’abord le rejet
de l’ingénierie didactique élaborée par l’enseignant. Dans notre travail, nous pouvons mettre
en évidence que les conditions pour un franchissement d’un tel obstacle que nous proposons de
qualifier d’épistémo-didactique sont les suivantes : le potentiel épistémique entre le milieu et
l’élève ne doit pas être trop grand et la dimension motivationnelle doit être bien développée.
Sur la base des diverses observations qui ont été menées dans ce travail, il apparaît que la

majorité des élèves se situe dans un stade de multiplicité relativement au modèle de Perry. Il
s’agit d’une sorte de dualisme avancé où les élèves ont bien conscience du caractère provisoire
de certaines connaissances mais n’ont pas encore intégré pleinement la dimension contingente
de leur production, concevant les avancées technologiques comme la principale cause de leur
évolution. D’un point de vue bien mis en évidence au moyen de la dimension “source” du
savoir, ils conçoivent ce dernier comme “hors d’eux-même” et n’ont pas encore conscience d’être
actif dans la construction des savoirs. Il s’agit là pour Perry (1970) d’un critère essentiel pour
le passage au stade du relativisme et on l’on peut conclure ici que nombre d’élèves ne l’on
pas franchi. C’est probablement la raison pour laquelle, aucun élève interrogé n’a exprimé le
sentiment d’avoir vécu un “doute épistémique” à l’inverse des personnes qu’avait interrogées
Bendixen (2002) et qui étaient la fois plus âgées (il s’agissait d’étudiants universitaires) et plus
avancés du point de vue de leur épistémologie personnelle.
Si l’on constate dans cette recherche que le positionnement épistémique moyen des élèves est

différents de celui qui était observée il y a plus de vingt ans (à l’époque la position dualiste était
plus présente), leur relatif développement doit être considéré avec prudence. Une des raisons
qui peut être évoquée pour ce changement, en l’absence de refontes profondes des pratiques
pédagogiques, est externe à l’institution scolaire et liée à l’évolution de la place de la science
dans la société et à sa médiatisation. La question du doute n’épargne plus les sciences dites
“dures” et nombreux sont les sujets pour lesquels on évoque le principe de précaution : nouvelles
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technologies, pharmacopée, etc. L’introduction des questions socialement vives rend ainsi compte
d’une situation déjà omniprésente dans la société et les médias (Albe, 2009). Dès lors, l’idée qu’un
savoir scientifique puisse être remis en question n’est plus une question tabou, ce que les focus
groupes confirme dans ce travail. Cependant, la position épistémique à laquelle la plupart des
élèves adhèrent est proche de celle, déjà bien documentée dans les travaux de Perry (1970), d’une
sorte de relativisme absolu (“multiplicité” 4, cf. chapitre 4.2) où tous les savoirs ont la même
valeur. Pour l’institution scolaire, l’enjeu du point de vue de l’épistémologie personnelle n’est
donc plus d’atteindre le stade de la “multiplicité” mais bien de passer au stade du “relativisme
contextuel”. Ne serait-ce que pour éviter la réification d’une position de relativisme absolue qui
nuit au débat raisonné et considère que la science est uniquement subordonnée à des enjeux
politiques (p. ex. Lewandowsky et al. 2012). Mais surtout, dans un sens plus positif, le passage
au relativisme contextuel vise à donner plus de moyens pour gérer une information numérique
toujours plus conséquente et donner ainsi raison à la citation de Michel Serres reprise au début
de ce travail : “Avec le numérique, on n’a pas le cerveau vide, on a le cerveau libre !”.
Ce constat met en valeur l’importance de démarches du type de celle entreprise par le projet

JPAEL et qui vise à mettre à disposition d’un maximum d’élèves des situations d’apprentis-
sage en adéquation avec leurs épistémologies personnelles. C’est à dire qu’elles puissent être, du
point de vue de l’épistémologie personnelle, dans ce qui pourrait s’apparenter à une sorte zone
proximale de développement, pour reprendre le concept de Vygotski (1985). Ce dernier point
relève évidemment d’une analogie et mériterait réflexion pour un transposition du concept de
ZPD au niveau métacognitif de l’épistémologie personnelle. Dans le cadre du travail présenté ici,
l’épistémologie personnelle des élèves au niveau général n’a pas changé. En revanche, il a été mis
en évidence qu’une ingénierie didactique basée sur un jeu sérieux et comportant une dimension
motivationnelle particulièrement bien adaptée a permis de faire évoluer l’épistémologie person-
nelle d’un majorité d’élève à un niveau disciplinaire et au travers d’une dimension essentielle
pour le domaine considéré. Les situations de jeu constituent des situations complexes et non
déterministes favorisant l’engagement, la participation et la créativité des élèves. En ce sens,
elles sont une voie intéressante à explorer pour élaborer des ingénieries didactiques permettant
une évolution de l’épistémologie personnelle générale des élèves. Cette dernières devrait être en-
visagée d’un point de vue curriculaire et selon un modèle général de développement mettant en
tension épistémologie générale et disciplinaire dans une perspective de développements récursifs.
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Les renseignements personnels recueillis dans ce formulaire seront conservés dans le fichier de 
renseignements personnels du programme concerné.

PROTÉGÉ UNE FOIS REMPLI

Sanchez, Eric

Désaffection des jeunes pour les études scientifiques et décrochage scolaire sont-ils les signes d'un 
divorce entre une génération et son école ? Doit-on s'inquiéter du fossé qui se creuse entre les pratiques 
numériques  des jeunes, et les pratiques scolaires, qui, pour l'essentiel restent encore fondées sur des 
modèles mis en place il y a plus d'un siècle ? Des études récentes (Ito et al., 2008) montrent que les 
technologies ont changé la manière dont les jeunes apprennent et se socialisent. Elles mettent l'accent sur
les différences entre les exigences de l'institution scolaire et les pratiques usuelles des jeunes, en 
particulier du point de vue de l'usage qu'ils font des technologies. Ces différences vont s'accentuant. Au 
sein des réseaux sociaux et des communautés de joueurs, c'est un nouveau type de rapport au savoir qui 
s'instaure et l'école ne le prend pas suffisamment en compte.
Dans ce contexte, le projet Jouer pour apprendre en ligne vise à explorer les apports des jeux dans un 
cadre scolaire en tant que situations permettant d'une part la prise en compte de la culture des natifs 
numériques et, d'autre part, l'instauration d'un nouveau rapport au savoir du point de vue 
épistémologique. Nous proposons une approche originale basée sur la conception de jeux sur des 
questions socialement vives (Legardez & Simonneaux, 2006) telles que la gestion de l'eau ou le 
dérèglement climatique. L'originalité de notre approche réside dans le fait que ces situations prendront la
forme de jeux de rôles multijoueurs en ligne utilisant une plateforme numérique. Des classes d'élèves de 
niveau secondaire II en France et au Québec, confrontées à un contexte et des approches différentes du 
leur, seront amenées à concourir ou collaborer afin d'élaborer et de négocier des solutions à des 
problèmes authentiques et complexes impliquant une approche interdisciplinaire (science et technologie,
univers social).
Notre projet est fondé sur l'idée piagétienne que l'apprentissage est un processus adaptatif et que "les 
connaissances se manifestent essentiellement comme des instruments de contrôle des situations" 
(Brousseau, 1997). Les jeux peuvent constituer des situations d'apprentissage complexes et non 
déterministes favorisant l'engagement, la prise de décision, l'autonomie et la collaboration. Ce sont alors 
des espaces de réflexivité au sein desquels les élèves peuvent élaborer leurs propres stratégies et mettre à
l'épreuve leur manière de penser et d'agir (Sanchez & Jouneau-Sion, 2010). 
Notre projet a ainsi pour objectifs : (1) De caractériser les interactions qui auront lieu sur la plateforme 
et d'interpréter ces comportements en termes de développement de compétences et de rapport au savoir.  
(2) De mettre en relation ces interactions avec les choix de conception. (3) De développer une 
méthodologie de recherche originale.
Nous nous proposons en effet de saisir l'opportunité offerte par les environnements en ligne de recueillir 
des  traces numériques d'apprentissage. Ces traces nous permettront de rendre compte de l'histoire 
interactionnelle de l'activité et de la dynamique de l'apprentissage. Notre méthodologie comprendra 
également un processus itératif articulant conception et analyse conduit par une équipe constituée de 
chercheurs et de praticiens. Cette approche de type Design-Based Research (Wang & Hannafin, 2005) 
nous permettra de dégager les choix de conception, leur influence sur les interactions sur la plateforme. 
Quant aux retombées sur les milieux de pratique, notre projet comprend un volet technologique qui 
porte sur la conception d'un prototype de plate-forme de jeux en ligne multijoueurs.  Cette recherche 
pourrait également ouvrir des pistes de réflexion quant à la formation des enseignants à de nouvelles 
approches pédagogiques.
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Jouer pour apprendre en ligne 
Description de la recherche 

 
Objectifs 
Le projet "Jouer pour apprendre en ligne" vise à explorer les apports de l'usage des jeux sérieux en 

tant que situations d'apprentissage scolaire complexes et non déterministes permettant d'une part, la prise 
en compte de la culture des natifs numériques et, d'autre part, l'instauration d'un nouveau rapport au 
savoir du point de vue épistémologique. Nous proposons ainsi une approche originale fondée sur des 
travaux récents qui font le point sur les pratiques numériques ludiques des adolescents. Cette approche 
consiste dans l'expérimentation de jeux multijoueurs portant sur des thématiques environnementales et 
utilisant une plateforme numérique en ligne. 

Un premier objectif porte sur la modélisation des interactions (entre élèves, des élèves avec la 
plateforme) qui se développent dans le cadre de jeux sérieux multijoueurs médiés par une plateforme 
numérique et dans un cadre scolaire de deuxième cycle du secondaire. Les thématiques retenues 
concernent des questions socialement vives (Legardez & Simonneaux, 2006)  telles au la gestion de 
l'eau, la biodiversité, les changements climatiques ou la santé. Il s'agit de traduire les interactions sur la 
plateforme en termes d'acquisition de connaissances (maîtrise de concepts scientifiques), de 
développement de compétences (disciplinaires et transversales), et de développement de la posture 
intellectuelle des joueurs-apprenants. Nous nous proposons ainsi d'analyser les effets d’un jeu sur le 
processus d'apprentissage.  

Un second objectif vise à relier ces effets aux conditions du jeu. Ces conditions sont à identifier du 
côté des situations mises en place et en particulier du côté de la conception de la plateforme numérique. 
Il s'agit donc d'analyser les choix de conception, du point de vue des situations de jeu et de la plateforme, 
des équipes pédagogiques en charge de l'élaboration des situations expérimentées. Ces choix de 
conception seront mis en relation avec l'analyse des interactions médiatisées. Les règles du jeu sont en 
effet des déterminants de l'activité du point de vue des interactions entre les apprenants-joueurs ainsi que 
de leur utilisation ou production de ressources. 

Un troisième objectif porte sur la mise au point d'une méthodologie de recherche basée sur le 
recueil des traces numériques d'usage de la plateforme qui offre en effet l'opportunité aux chercheurs de 
recueillir l'ensemble des interactions de manière automatisée. Le traitement de ces traces, témoins de 
l'histoire interactionnelle, doit permettre d'établir un modèle comportemental et épistémique des 
apprenants, et d’en observer l’évolution d’un point de vue longitudinal. Cet objectif est affirmé comme 
un élément d'originalité de notre proposition. Il vise à ouvrir un champ de recherche dans le domaine des 
l'usage des jeux en ligne en contexte scolaire. 

Quant à l'impact sur les milieux de pratique, les objectifs du projet portent sur la conception d'un 
prototype de plateforme de jeux multijoueurs utilisable dans l'enseignement secondaire. Cette plateforme 
sera instanciée avec deux jeux expérimentés en conditions écologiques. Le projet vise également la 
constitution d'un corpus : jeux expérimentés en situation écologique, traces d'usage, identification des 
compétences nécessaires pour l'enseignant. Ce corpus permettra d’alimenter la conception d'un module 
de formation en ligne sur l'usage de jeux multijoueurs en ligne dans un contexte d'enseignement 
interdisciplinaire (science et technologie, univers social) 

Contexte 
Digital natives (Prensky, 2001), génération C, net generation, génération Y... les termes ne 

manquent pas pour désigner ces jeunes qui ont grandi dans un monde dans lequel les technologies 
numériques, en particulier Internet, ont pris une importance considérable.  Des études récentes marquent 
un infléchissement des points de vue par rapport à des discours qui, jusqu'alors, mettaient principalement 
l’accent sur les problèmes d’addictions, d’isolement social, de violence et de contenus inappropriés liés 
aux usages d'Internet. Elles montrent en effet que les technologies ont changé la manière dont les jeunes 
apprennent et se socialisent (Ito & al., 2008; Lenhart & al., 2008). Elles soutiennent l’idée que les 
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nouveaux médias, tels que les jeux, ont des effets positifs sur les apprentissages (Baranowski & al., 
2003) et la socialisation des adolescents (Shaftel, Pass, & Schnabel, 2005). Elles mettent aussi l'accent 
sur les différences qui s'accentuent entre ce qui est demandé aux jeunes par l'institution scolaire et leurs 
pratiques usuelles des technologies. Elles soulignent que les éducateurs devraient tenir compte de ces 
différences. Ainsi, au Québec, le CEFRIO (2011) appelle les institutions à "remettre en question leurs 
pratiques face aux jeunes de la Génération C. 

Les jeunes partagent des savoirs informels et apprennent de leurs pairs au sein de réseaux sociaux 
rendus possibles par les technologies alors qu’à l'école, c'est plutôt la diffusion pyramidale de savoirs 
d'expertise qui prévaut. Réseau vs pyramide, acteurs engagés vs public attentif, les modèles se 
distinguent par le degré d'autonomie qui est accordé aux jeunes, par la liberté qui leur est laissée de faire 
des choix, de prendre des initiatives et de décider par eux-mêmes. Ils se distinguent également par la 
manière dont l'information est traitée. Face à un ordinateur, un jeune gère différentes tâches à la fois, il 
surfe sur l'information alors que les enseignants exigent de lui un traitement approfondi de l'information 
en effectuant une tâche à la fois. Cela a conduit Jenkins et al. (2006) à opposer les "agriculteurs" de 
l'école impliqués dans la réalisation séquentielle de tâches stéréotypées aux "chasseurs" de l'Internet qui 
collectent des informations en surfant et zappant pour se construire une interprétation fragmentaire mais 
globale d'une situation. 

Une récente étude sur les enfants nord-américains démontre que, sur un peu plus de 7h30 
d’exposition journalière aux médias, 1h30 est consacrée à jouer (Rideout, Foehr, & Roberts, 2010). 
L’étude démontre également que l’usage des jeux se développe aujourd’hui autant chez les filles que 
chez les garçons, principalement sur des dispositifs mobiles de type téléphone ou console portable et sur 
des plateformes offrant des jeux en ligne multijoueurs. Les pratiques numériques des enfants et des 
adolescents consistent donc, au premier chef, dans l'usage de jeux pour des activités à visées récréatives. 
Néanmoins, des entreprises, des institutions et de grandes organisations internationales se sont saisies de 
ce phénomène en mettant à la disposition du public des jeux pour communiquer sur leurs produits, 
recruter ou sensibiliser à des problèmes de société. Ces jeux produits pour des visées utilitaires sont 
qualifié de jeux sérieux, (serious game), un terme popularisé par Prensky (2001). L'intérêt grandissant 
pour l'usage des jeux sérieux dans un contexte éducatif est attesté par l'ampleur du marché et son 
expansion régulière (estimé à cinq milliards de dollars en 2010 selon Parthenon Group LLC).  

 
 Notre recherche s'inscrit donc dans un contexte qui implique de repenser la façon 

d'enseigner de manière à prendre en compte la culture numérique des adolescents et un fossé qui 
se creuse entre une génération et son école. Elle vise à explorer le potentiel des situations ludo-
éducatives en ligne pour l’apprentissage alors même que sont affirmées l’importance du jeu dans 
la culture des adolescents et l’opportunité offerte par les technologies d’établir un nouveau type de 
rapport au savoir dans la classe. 

 
Les jeux sérieux se développent actuellement pour les secteurs de l'éducation et de la formation et 

des recherches s’y intéressent. Par exemple, depuis deux ans, la recherche « Étude des mécanismes du 
jeu favorisant la motivation et l'apprentissage au secondaire et au collégial », sous la responsabilité de 
Sauvé, Renaud et Kaufman (2010), a pour objectifs : (1) de déterminer les mécanismes du jeu qui 
favorisent la motivation en contexte scolaire en fonction des caractéristiques individuelles des apprenants 
(sexe, genre, antécédents socio-économiques) et du style cognitif; (2) de déterminer si les jeux éducatifs 
en ligne favorisent certains types d'apprentissage, entre autres l'intégration et la consolidation de 
connaissances, la résolution de problème et le développement d'habiletés de coopération, de 
communication et de relations humaines; et (3) de déterminer si les jeux éducatifs en ligne favorisent le 
changement d'attitudes en fonction des caractéristiques individuelles. Néanmoins, les résultats de ces 
recherches récentes restent fragmentaires et les besoins de résultats empiriques permettant de faire le 
point sur l'impact des jeux sur l'apprentissage et les conditions de cet impact restent d'actualité 
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(Egenfeldt-Nielsen, 2007). Par ailleurs, à notre connaissance, aucune recherche ne porte sur l'analyse des 
interactions médiées par une plateforme numérique dans le cadre de jeux multijoueurs conçue pour 
l'apprentissage. 

Très tôt, des travaux se sont attachés à définir ce qu'est un jeu et son rôle dans le développement de 
l'enfant ou le processus d'apprentissage. Piaget souligne ainsi la fonction sémiotique du jeu c'est-à-dire la 
capacité d’évoquer des objets ou des situations non perçus actuellement, en se servant de signes ou de 
symboles (Piaget & Inhelder, 1966). Le jeu apparaît alors comme un "secteur d’activités dont la 
motivation ne soit pas l’adaptation au réel mais au contraire l’assimilation du réel au moi, sans 
contraintes ni sanctions" (Ibid. p. 64). Pour Winnicot (Winnicott, 1971), lorsque l’enfant joue, il entre 
dans une aire intermédiaire, où la réalité intervient non plus comme une contrainte mais se voit 
remodelée en fonction de ses besoins internes. Le jeu est alors une "aire intermédiaire d'expérience" et 
contient en germe le développement de l'individu qui s'y construit en mettant en œuvre sa créativité. 
Vygotski (1966) utilise quant à lui le terme de situation - acception que nous retenons pour nos propres 
travaux - dans laquelle les enfants se construisent en développant leurs capacités et compétences pour 
définir les jeux. 

Le terme jeu sérieux fait quant à lui référence de manière implicite à la notion de jeu vidéo et 
désigne donc un artefact informatique (Shaffer, 2006 ). Ainsi, les jeux qualifiés de sérieux sont souvent 
des jeux de simulation utilisé à des fins utilitaires et la frontière est floue entre les environnements de 
simulation et les applications informatiques que l'on peut qualifier de jeu (Egenfeldt-Nielsen, 2007; 
Sauvé & Kaufman, 2010). Cette perspective nous apparaît trop restrictive et il nous semble utile, à 
l'instar de ce que Dewey (1934) écrivait sur les œuvres d'art et sur le sentiment artistique, de considérer 
que ce qui doit être considéré comme jeu résulte des interactions entre le joueur et l'artefact. C'est ce 
point de vue que nous avons défendu dans différentes publications (Sanchez, Delorme, Jouneau-Sion, & 
Prat, 2010; Sanchez & Jouneau-Sion, 2009). Néanmoins, cette question est encore loin d’être tranchée. 
Nos travaux empruntent ainsi à la Théorie des Situations Didactiques. Apprendre est considéré comme 
un processus adaptatif et "les connaissances se manifestent essentiellement comme des instruments de 
contrôle des situations" (Brousseau, 1997). La connaissance est donc problématique et "un sujet 
manifeste ses connaissances dans ses interactions avec un milieu selon les “ règles ” ou dans le cadre 
d’une situation"  (Ibid.). La situation-jeu devient ainsi un espace de réflexivité au sein duquel l’élève 
peut mettre à l’épreuve sa manière de penser et d’agir (Sanchez & Jouneau-Sion, 2010).  

Dans un jeu, le problème à résoudre relève de différents champs disciplinaires, il n’y a pas 
nécessairement une solution unique et sa résolution implique la mise en œuvre de tâches qui sont situées 
à un niveau élevé dans la taxonomie de Bloom (Mayo, 2009). Les jeux, en tant qu'activités de second 
degré (Brougère, 2005), permettent aussi de construire des situations d’apprentissage complexes 
(Lasnier, 2000) et authentiques au sein desquelles l’élève peut développer des connaissances 
procédurales (Habgood, 2007; Sanchez, à paraître), mais aussi exécuter des tâches complexes et 
développer des compétences (Sanchez, et al., 2010), le tout dans un contexte plus authentique. De plus, 
les jeux permettent un apprentissage situé ou contextualisé (Shaffer, Squire, Halverson, & Gee, 2005). 
La situation fait alors largement appel à l’autonomie des élèves qui sont encouragés à prendre des 
initiatives et à élaborer leurs propres stratégies. Comme le souligne Dickey (2005), l’engagement dans le 
jeu, et plus particulièrement pour certains jeux numériques, permet l’emploi de la pensée critique 
(critical thinking skills) lors de la prise de décisions qui auront un impact sur le cours du jeu. 

Le potentiel des jeux a également été évoqué pour lutter contre l’échec, le décrochage (Wastiau, 
Kearney, & Van den Berghe, 2009) et les pathologies scolaires telles que la dyscalculie (Wilson et al., 
2006), sans doute en partie parce qu’ils permettent de prendre en compte l’aspect motivationnel et la 
dimension affective de l’apprentissage (Shaftel, & al., 2005). Ainsi, il est possible d’introduire la 
dimension plaisir dans les situations élaborées. Ce plaisir relève de la possibilité que donne un jeu de se 
dépasser, de se confronter à certains défis tout en ayant le sentiment de contrôler la situation mais 
également d’interagir avec les autres pour collaborer.  
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 La question de l'impact du jeu sur les apprentissages n'est donc pas une question nouvelle 

mais une question renouvelée du fait des progrès technologiques. Notre recherche vise à explorer 
le potentiel éducatifs des jeux en tant qu'espaces de réflexivité permettant la conception de 
situations d'apprentissage complexes et non déterministes pour le développement de compétences.  

 
Méthodologie 
D'un point de vue méthodologique, ce sont deux approches que nous souhaitons articuler : 
- Pour répondre à l'objectif 2 d'analyser les choix de conception des équipes pédagogiques et afin 

d'évaluer l'impact de ces choix sur le processus d'apprentissage, nous proposons une méthodologie de 
type Design-Based Research (Wang & Hannafin, 2005) selon laquelle le dispositif expérimental évolue 
en fonction des résultats de recherche obtenus. Il s'agit de mesurer les écarts observés entre les tâches 

prescrites par l’enseignant et l’activité des élèves afin de 
faire évoluer les situations. Nous proposons ainsi deux 
séries d'expérimentations conduites par deux équipes 
d'enseignants (E) au cours des deux années successives du 
projet. Chaque équipe sera constituée de 4 enseignants du 
secondaire (8 au total) faisant interagir deux classes 
d'élèves (4 au total dont 2 au Québec et 2 en France). Les 
enseignants français et québécois seront jumelés et devront 
élaborer une situation de jeu en ligne sur une thématique 
relative à une question socialement vive (gestion de l'eau, 
biodiversité, changements climatiques...). Le choix de faire 
interagir des élèves français avec des élèves québécois est 
motivé par la volonté de mettre en place une situation pour 

laquelle les différences des problématiques selon les contextes doit permettre à ces élèves d'enrichir leur 
vision des questions à résoudre et des solutions à apporter. Les deux contextes sont en effet très 
différents du point de vue des ressources disponibles et des politiques mises en œuvre pour les gérer et 
les préserver. Ces différences devraient permettre de stimuler et enrichir les échanges. La conception des 
situations sera réalisée en utilisant une plateforme de jeu dont un premier prototype a été développé pour 
un projet en cours (projet Clim@ction). Ce prototype sera amené à évoluer en fonction des besoins des 
équipes pédagogiques. Le choix de conduire le projet avec deux équipes pédagogiques est motivé par le 
souci d'avoir une approche comparative et d'identifier des éléments communs en faisant abstraction, 
autant que possible, des éléments contextuels (choix de la thématique, composition de l'équipe 
pédagogique, élèves impliqués...). Certains des enseignants identifiés pour collaborer au projet ont déjà 
collaboré avec le chercheur qui porte ce projet et ont donc un grande expérience de la conception de jeu 
(Sanchez, et al., 2010). C'est également un transfert de compétences au sein des équipes d'enseignants 
qui est visé. 

Les données recueillies seront issues des échanges qui auront eu lieu lors des rencontres des 
membres de l’équipe (enseignants, étudiants et chercheurs). Chercheurs et enseignants se seront 
concertés quant aux choix pour la conception des situations de jeu. Ces choix de conception seront 
consignés lors des rencontres. Chaque année, pour chaque série d'expérimentations, un premier focus 
groupe impliquant les deux équipes pédagogiques permettra de comparer les approches retenues et de 
discuter des impacts de ces choix. Les notes prises lors de ces rendez-vous permettront ainsi de lister les 
éléments de conception qui ont paru pertinents aux deux équipes. Un second focus groupe, après 
expérimentation, sera un moment aux cours duquel les matériaux recueillis (traces numériques 
d'interaction sur la plateforme, productions des élèves, enregistrements vidéo) et les premières analyses 
qui auront été effectuées seront discutés afin d'en évaluer la pertinence. Les éléments recueillis lors des 
focus groupes, au terme de la première année d'expérimentation, viendront nourrir le processus de 
conception de la seconde série d'expérimentations. 
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- Pour répondre à l'objectif 1 de modéliser les interactions qui se développent dans le cadre de jeux 

multijoueurs en ligne, nous prévoyons le recueil des traces numériques d’apprentissage. Par trace 
numérique d'apprentissage, nous entendons "l’association d’une collection d’observés temporellement 
situés structurée par leurs relations et d’un modèle explicite de cette collection" (Laflaquière, Prié, & 
Mille, 2008). Il s’agira de rendre compte de l’histoire interactionnelle de l’activité et donc de l’aspect 
dynamique de l’apprentissage. Ce recueil sera facilité par le fait que l'ensemble des interactions des 
joueurs-apprenants physiquement distants, devra passer par la plateforme numérique. Le prototype que 
nous avons développé pour un projet en cours permet déjà le recueil automatique de ces traces. 
Néanmoins, il reste à définir un modèle explicite de recueil et d'analyse. Nous nous proposons de définir 
ce modèle à l'aide de Perry (1970) et de Belenky et al. (1986) qui décrivent différents niveaux de 
développement de la posture intellectuelle. Ceci nous permettra de définir les indicateurs de l'analyse de 
notre corpus. Ce recueil des traces numériques d’apprentissage visera ainsi à établir un modèle 
comportemental des élèves, à déterminer les stratégies qu’ils adoptent, à décrire leurs activités dans le 
cadre du jeu auquel ils participent. Il s’agira également d’accéder à la modélisation épistémique des 
élèves (Wenger, 1987), et de rendre compte du processus de construction des connaissances. Les 
données recueillies seront traitées à l'aide d'un logiciel d'analyse sémantique de type ©Modalisa. 

Les méthodologies que nous prévoyons de mettre en œuvre nous sont familières puisque nous les 
avons utilisées dans le cadre de notre thèse (Sanchez, 2007) puis lors de travaux ultérieurs (Sanchez, à 
paraître). Néanmoins, un objectif de ce projet (objectif 3) porte sur la mise au point d'une méthodologie 
spécifique de recherche basée sur le recueil des traces pour l'analyse des interactions dans le cadre de 
situations d'apprentissage en ligne et sur l'automatisation partielle du recueil et de l'analyse des données. 
C'est pourquoi, dans le cadre de ce projet que nous considérons comme exploratoire, nous privilégierons 
les aspects méthodologiques pour réaliser des études de cas (des élèves ou des équipes d'élèves 
sélectionnées, des phases du jeu) plutôt qu'une analyse longitudinale sur un échantillon représentatif. Ce 
projet vise ainsi la définition d'un programme de recherche sur l'usage de plateformes numériques 
multijoueurs dans un contexte éducatif. 

 
Échéancier du projet 
 
Périodes  Tâches 

A
nn

ée
 1

 

Sep. 11 - Dec. 12 Conception de la plateforme V1 et des expérimentations 1 et 2 
(réunions bimensuelles) 

Jan. 12 Expérimentations 1 et 2 et focus groupe 1 
Fev. 12 - Avr. 12 Traitement des données puis focus groupe 2 
Mai. 12 - Sep. 12 Réunion générale de l'équipe 

Communications* 
 

A
nn

ée
 2

  
Sep. 12 - Nov. 12 

 
Révision de la plateforme V2 et conception des expérimentations 
3 et 4 (réunions bimensuelles) 

Déc. 12 Expérimentations 3 et 4 (réunions bimensuelles) 
Jan. 13 - Mar. 13 Traitement des données puis focus groupe 4 
Avr. 13 - Août 13 Rédaction du rapport et communications* 

 
 
* Les communications et publications prévues sont décrites dans la section résultats escomptés. 

Elles comprennent des communications dans des colloques nationaux (2) et internationaux (2) ainsi que 
des articles (2) 
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14. Questionnaire sur le développement de la
posture intellectuelle (selon le modèle de
Perry)

Tiré de Bédard et al. (2010)Lison et al. (2011). Chaque item est évalué selon une échelle de
Likert allant de “Tout à fait d’accord”, “Plutôt d’accord”, Plutôt pas d’accord”, “Pas du tout
d’accord” et “Ne sais pas”.

Dualisme

• Je dois trouver LA bonne solution à un problème

• Lors de la résolution d’un problème en classe, je cherche à trouver la bonne réponse

• Chaque problème comporte une seule bonne solution

• Je ne crois pas qu’il y a toujours une seule bonne solution à tout problème (codage : échelle
inversée)

• Je crois qu’à un problème, il y a toujours une seule bonne réponse

Subjectivisme

• Dans toute situation d’apprentissage, il est important que je donne mon point de vue

• Dans toute situation d’apprentissage, je trouve qu’il est important que les étudiants par-
ticipent à la solution

• Dans les différentes situations d’apprentissage, il n’est pas nécessaire que je donne mon
point de vue (codage : échelle inversée)

• Dans une situation d’apprentissage, je dois apprendre à penser par moi-même

• Je trouve important d’avoir une opinion sur les références que l’on me propose
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14. Questionnaire sur le développement de la posture intellectuelle (selon le modèle de Perry)

Relativisme

• Je crois que les solutions à un problème peuvent différer selon le contexte

• Je dois prendre en compte différentes sources d’information avant de prendre une décision

• Je dois consulter plusieurs sources avant de répondre à un problème

• Je dois évaluer toutes les solutions possibles face à un problème

• Je n’ai pas besoin de prendre en compte différentes sources d’information avant de prendre
une décision (codage : échelle inversée)
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15. Questionnaire de l’entretiens semi-dirigé

Pour rappel, l’entretien vise à discuter de l’hypothèse suivante : Hypothèse = Clim@ction
améliore EP (épistémologie personnelle), où Variables : Clim@ction = variable indépendante
et EP = variable dépendante. Les indicateurs de la variable EP sont : "certitude", simplicité,
source, justification. Chaque question est présentée de la façon suivante :

[Code de la question] : [dimensions=indicateur]/[point de vue
général ou Clim@ction]

question : “.... ?”

réponses possibles :

• [réponse 1]

• [...]

• [réponse n]

C1 : Certitude/général

question : “Certains disent qu’en science, les explications et des théories sont définitives. Qu’en
pensez-vous ?”

réponses possibles :

• les savoirs en sciences sont définitifs (position extrême qui ne devrait pas être rencontrée) ;

• C’est vrai mais pas pour tous les savoirs, i.e. il existe des savoirs en sciences qui sont
définitifs ;

• aucun savoir en science n’est définitif ;

• c’est vrai et intéressant mais je trouve cela frustrant ;

• vrai car les nouvelles technologies amènent de nouvelles informations, faits qu’il faut pren-
dre en considération ;
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15. Questionnaire de l’entretiens semi-dirigé

• vrai car on peut toujours considérer les choses selon de nouvelles perspectives qui obligent
à reconsidérer ce que l’on sait.

C2 : Certitude/général

question : “Quand et dans quelle(s) circonstance(s) avez-vous remarqué que les explications
et des théories scientifiques sont provisoires ?”

réponses possibles :

• Si oui (les élèves les plus avancés en ont le plus conscience, Bendixen (2002)) ;

• Discussions avec des amis au collège/lycée ;

• Durant certains cours (histoire, philo, . . . ).

C3 : Certitude/général

question : “Qu’avez-vous ressenti en découvrant cela ?”

réponses possibles :

• sentiments négatifs (angoisse, peur, . . . ) ;

• sentiments positifs (plaisir de voir les choses autrement, d’être moins naïf, de devoir plus
s’impliquer personnellement dans les choix, . . . ) ;

• autre.

C4 : Certitude/Clim@ction

question : “Dans le jeu, ya-t-il eu des moments où il vous a semblé qu’il y avait plusieurs
solutions qui étaient possibles et acceptables ?”

réponses possibles :

• si oui, demander un exemple ;

• si non : soit l’élève n’a pas perçu ce type de situation, soit il a considéré qu’une meilleure
solution s’était dégagée.
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15. Questionnaire de l’entretiens semi-dirigé

C5 : Certitude/Clim@ction

question : “A votre avis, les solutions technologiques aux problèmes environnementaux peuvent-
elles répondre aux défis du développement durable ?”

réponses possibles :

• La technique peut résoudre tous nos problèmes ;

• la technique ne peut pas résoudre tous nos problèmes mais le pourra un jour. En attendant,
elle le fait de mieux en mieux ;

• la technique seule ne pourra jamais résoudre tous nos problèmes.

S1 : Simplicité/Clim@ction

question : “Est-ce que vous pensez que si vous devez mener un projet de développement
durable, vous pouvez nommer un expert économique, un expert en environnement, en expert en
questions sociales, afin de leur demander de chacun travailler indépendamment sur votre projet ?
Et que la réunion des trois travaux d’experts qui ont travaillé séparément puisse faire un projet
de développement durable ?”

réponses possibles :

• Oui, cela permettrait d’avoir la meilleure solution pour chacune des dimensions du DD ;

• Non car il y a parfois des solutions, par exemple pour des questions écologiques, qui ne
sont valables qu’à certains endroits ;

• Non car chaque cas d’aménagement est unique, avec des enjeux pour chacune des dimen-
sions du DD spécifiques, et chaque dimension impose des contraintes sur les autres.

S2 : Simplicité/Clim@ction

question : “Avec Clim@ction, vous avez participé à un type d’enseignement où l’on vous de-
mande de participer à un jeu de rôle, c’est-à-dire que vous prenez un rôle particulier. Vous
sentez-vous à l’aise avec ce type d’enseignement ? Vous sentez-vous à l’aise avec la façon dont
vous avez été évalués (notés) ?”

réponses possibles :

• non car je préfère apprendre ce que je dois savoir pour avoir une bonne note (examen avec
questions fermées, i.e. apprendre = mémoriser) ;
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15. Questionnaire de l’entretiens semi-dirigé

• non car même si j’en comprend les raisons, je me sens moins à l’aise avec ce type de
démarche, c’est moins rassurant sur la note que l’on va avoir ;

• oui car je préfère devoir réfléchir par moi-même à une solution à apporter sur ce genre de
sujet.

S3 : Simplicité/Clim@ction

question : “Pour quelles raisons à votre avis, vos enseignants ont-ils mis en place un tel jeu ?”

réponses possibles :

• C’est plus dynamique ;

• pour nous faire plus participer ;

• parce que ça permet de mieux aborder ce type de matière (sciences physiques + his-
toire/géo) ;

• autre.

So1 : Source/général

question : “Si vous recherchez de l’information sur un sujet qui vous intéresse, pouvez-vous
vous fier à un expert du domaine ?”

réponses possibles :

• Oui un expert (ou un professeur) nous donne la bonne réponse ;

• parfois mais on ne peut pas assumer qu’ils ont nécessairement raison ;

• l’expertise est valable jusqu’à un certain point car les experts ont leurs propres préjugés.
Il faut alors rester critique et/ou réfléchir par soi-même : par ex. voir quelles sont leurs
motivations, d’où ils viennent. Ou alors il faudrait procéder soi-même à une expérience.

So2 : Source/général

question : “Qu’est-ce qui fait que quelqu’un est un expert dans un domaine ?”

réponses possibles :

• A une grande quantité de connaissances et d’expérience ;

• se trouve toujours à la pointe de ce qui peut être fait, en essayant d’apporter plus d’infor-
mations et/ou d’idées personnelles dans son domaine.
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15. Questionnaire de l’entretiens semi-dirigé

So3 : Source/Clim@ction

question : “Pensez-vous que des mesures de gestion territoriales prises au nom du développe-
ment durable par des experts puissent être remises en question ou discutées ?”

réponses possibles :

• Non car ce type de décision est le résultat de travail d’experts ;

• Oui car les experts, par exemple si ils sont les représentant de solution commerciales, ont
des préjugés qui faut prendre en considération pour faire un choix.

So4 : Source/Clim@ction

question : “Dans le jeu, avez-vous consulté différentes sources d’informations ? Et si oui,
pourquoi ?”

réponses possibles :

• pour trouver la bonne ou la meilleure réponse ;

• pour faire mon choix, ma synthèse.

J1 : Justification/général

question : “Si vous recherchez de l’information sur un sujet qui vous intéresse, que faites-vous
si différentes sources d’informations se contredisent ?”

réponses possibles :

• Je préfère tels ou tels sources d’info et je m’y fie ;

• je regarde différentes propositions que j’évalue pour faire mon choix.

J2 : Justification/Cli@ction

question : “Dans un projet de développement durable, on tiens compte de dimensions sociales,
écologique. et économiques. A votre avis (peut-être en vous aidant de ce que vous avez vécu
durant le jeu Clim@ction), quelle est la meilleure manière de gérer ces différentes dimensions
pour faire un bon projet de développement durable ?”
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15. Questionnaire de l’entretiens semi-dirigé

réponses possibles :

• mettre d’abord une dimension en avant (par ex. l’éco. ou le social) ;

• De prendre le meilleur de chaque aspects et de le mettre ensemble ;

• d’évaluer dans le contexte, ensemble et en même temps toutes les propositions.
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16. transcription des focus groupes

Sain Bel, groupe 1
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